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UNE REUNION PEDABOGIQUE
Les Clercs Saint-Viateur et leurs méthodes

— par —

M. l’abbé Philippe Perrier, ancien visiteur général des 
écoles catholiques de Montréal

M. l’abbê Philippe Perrier, curé de Saint-Lambert, ancien visiteur 
général des écoles catholiques de Montréal, veut bien nous communiquer 
vçt article sur le dernier congrès pédagogique des Clercs Saint-Viateur. 
Nous sommes d’autant plus heureux de le publier qu’on ignore trop, 
l’habitude, le travail de formation que s’imposent nos instituteurs con­
gréganistes.

Entre les murs du séminaire de Joliette, qui contemplent d’ordinai- 
te des jeunes gens pleins d’enthousiasme préparant leur avenir avec un 
noble, souci de succès, se trouvent actuellement près de trois cents édu­
cateurs étudiant, dansje silence et le recueillement, loin des regards des 
hommes, le grave problème de l’éducation qui comporté avec lui de si 
lourdes responsabilités, dont ils se rendent parfaitement compte, du 
teste. Me sera-t-il permis, — sans trop grande indiscrétion, — de lais­
ser entrebâillée la porte que l’on a ouverte devant moi avec tant de 
bienveillance pour dire au grand public — qui l’ignore trop souvent — 
avec quel zèle les communautés enseignantes en général, et les Clercs de 
Baint-Viateur en particulier, étudient la pédagogie pendant que d’autres 
vont aux plages faire station balnéaire et rechercher un repos, au sur­
plus, bien mérité?

Les ouvrages les plus étudiés se multiplient aujourd’hui sur 1 évolu­
tion de l’enfant, sur l’enfant et la race, sur l'esprit et le coeur de 1 enfant, 
si bien que l’on appelle notre siècle “le siècle de 1 enfant . Bien de gra­
ves questions ont été entassées sur sa tête fragile. Personne, que je sa­
che, ne peut les écarter. Les religieux sont loin de se desinteresser du 
mouvement des idées pédagogiques. Avec quelle ardeur ils rr ' 
la théorie générale de l’art si difficile de “dresser des âmes, 
ils veulent bénéficier des fruits de l’expérience des autres poi

pent chez nous de l’enseignement de la langue seconde. La connaissan­
ce des deux langues officielles au Canada est une cppdition necessaire 
pour l’entrée dans les diverses carrières auxquelles peuvent se preparer 
les élèves sortant de nos écoles primaires. Et si n6us voulions nous 
élever encore un peu, nous dirions avec M. SchnUaerl' qu'ici, aussi bien 
qu’en Belgique, “la diffusion des langues parlées est ifn puissant moyen 
d’éducation nationale, un facteur important de la-prospérité publique.

jeunes coeurs qui leur seroni comics, us savent 
:e, qui est à la disposition du maître dans son ef- 
; autres, c’est la discipline qu’il exerce sur lui- 
landement, c’est l’art de concentrer fortement sa

Avec quelle ardeur ils recherchent
et comme 

pour conqué­
rir l’habileté professionnelle! De là ces efforts tentés pour grouper les 
expériences isolées, les méthodes personnelles, pour les organiser en un 
système solidement lié par des principes universels.

* y- *

Il n’est pas banal le spectacle offert par ces Frères d'une même

Nous pourrions dire un mot de chacune des conférences si instruc­
tives prononcées devant un auditoire si bien disposé-à profiter des le­
çons, à amasser des trésors pour l’année qui commencera en septembre. 
Ces quelques notes suffisent, ce me semble, pbdr convaincre le public 
intelligent que nos religieux étudient avec ardeur, même pendant les va­
cances, pour acquérir une compétence professionnelle supérieure. Puis, 
après avoir travaillé à la culture de leur esprit, ils trem cnt leur volonté 
qu’ils veulent énergique et constante dans la pratique des vertus; et ils 
se plongent en retraite, oubliant tout du monde pour mieux sanctifier 
leur âme d’abord, et pour semer ensuite plus efficacement tous les ger­
mes de vertus dans les jeunes coeurs qui leur seront confiés. Ils savent 
bien que la grande force 
fort pour conduire les ; 
même. L’art du commandement 
volonté et de l’exprimer sans efforts, par son attitude, par son geste ou 
son regard. Mais pour obtenir cette discipline de soi, les instituteurs, 
au témoignage de Foerster, un écrivain protestant, devraient imiter Fra 
Angelico “qui priait toujours avant de saisir son pinceau et de peindre 
des formes célestes.” M.

“A combien plus forte raison, dit-il, devons-nous prier pour former 
des hommes vivants. Il faut que nous nous purifions de nos souillures 
pour faire appel aux sentiments les plus purs de l’cufint; il faut que 
nous nous recueillions et nous nous unissions à la vente divine, pour 
que notre parole atteigne dans ces jeunes coeurs l’élement divin. Quel 
devoir que celui de nous élever jusqu’à l’amour céleste pour triompher 
de nos nerfs avec tout ce qu’ils ont de peu aimable!”

Je félicite ce grand pédagogue d’avoir si bien compris l’oeuvre de 
l’éducation; mais je suis tout fier de nos religieux qui savent si bien 
faire passer cette théorie dans la pratique.

Us travaillent et prient pour former l’image du Christ dans les âmes 
qu’ils façonnent.

Abbé Philippe PERRIER

LA QUESTION SCOLAIRE 
AU MANITOBA

ACCES DE RAGE

BILLET DU SniP.

L’ENERGIE MUSICALE LES DU “ DEVOIR ”

qui gloii

lespect
portants lycées de France l’affirmait un jour bien haut dans une conver­
sation avec un Frère directeur d’un pensionnat voisin, quand il lui di­
sait: “Dans vos grands internats, — celui de Passy, par exemple, — 
des traditions se sont formées auxquelles on ne touche qu'à bon escient. 
Un de vos directeurs quitte-t-il son poste, son remplaçant n’a pas pour 
tout premier soin, de tout modifier. Et quand ce nouvel ouvrier laisse­
ra le sillon, un troisième mettra les mains à la charrue; dans le même 
sens, sinon avec la même adresse, il continuera le travail commencé. Je 
rêve pour mon lycée d’une force de cohésion semblable à celle du pen­
sionnat de Passy. Des doctrines communes en morale et en éducation, 
le respect éclairé des traditions, voilà ce qui semble manquer à certains 
établissements scolaires auxquels l’appui des pouvoirs publics, ainsi que 
la supériorité littéraire et scientifique du corps professoral, fait, par 
ailleurs une situation privilégiée.”

Ce que nous voulons retenir de cette citation et ce qui nous a frap­
pé à Joliette, c’est l’unité des vues en éducation persistant a travers le 
changement des hommes, qui préserve des innovations injustifiées, des 
expériences hasardeuses, dont souffre le bon renom et la formation des 
élèves. Le bon Père Duçharme a disparu emportant dans sa belle et fe 
conde vie des trésors dont Dieu l’a récompensé dans le Ciel; d’autres 
Frères sont allés briller comme des étoiles dans la gloire céleste, parce 
qu’ils ont instruit de nombreuses générations d’élèves. Je ne voyais 
plus à leur place accoutumée certains amis partis pour le grand voyage. 
Mais l’excellent Père Foucher a reçu sur ses épaules le manteau de son 
prédécesseur. Il le porte avec dignité. 11 sait bien que les maisons- 
mères ont contracté devant l’Eglise et la patrie une grande responsabi­
lité. Elles doivent rendre les membres de la communauté, religieux d’a­
bord, éducateurs ensuite. Quel que soit le zèle que l’on pourrait dé­
ployer pour imprégner les âmes des novices et des scolastiques de l’es­
prit religieux, on ne saurait perdre de vue que les futurs professeurs ont 
besoin d’un cours de pédagogie professionnelle pour se préparer à leur 
grande et difficile mission.

'!• '’ô

Ce qu’il y a surtout d’admirable, c’est que dans nos communautés 
on ne croit pas que les études pédagogiques sont finies avec la lettre d’o­
bédience qui est l’équivalent du brevet. Non, certes; et les sceptiques 
auraient pu venir, comme moi, à Joliette pour être, eux aussi, témoins 
des examens sérieux que l’on continue de passer pendant plusieurs an 
nées sur les diverses matières du programme. J’ai en ce moment sous 
les yeux la brochure intitulée “Etudes de règle des Clercs de Saint-Via­
teur’’. Quelle importance on attache dans l’Institut à la formation intel­
lectuelle et professionnelle des membres!

Chaque année, à leur réunion, les Clercs de Saint-Viateur étudient 
un certain nombre de questions. C’est ainsi que,, du 8 au 15 juillet, on 
trouve au programme les sujets suivants:

L’enseignement par les yeux;
L’enseignement de l’histoire du Canada;
Place à donner dans l’enseignement primaire, à la lutte contre l’al­

coolisme;
“Mathematics in Business Classes”:
L’histoire naturelle à l’école primaire;
L’anglais au cours élémentaire et au cours intermédiaire.
Tous ces sujets ont été traites par des religieux de l’Institut. On 

les a discutés sérieusement et on a tiré les conclusions voulues. Des 
amis furent également admis à l’honneur de venir causer pédagogie avec 
ces professionnels. M. l'abbé Baillargé a parlé de son sujet favori : 
L’enseignement de l’histoire de la religion. Mgr Lepailleur, dont la 
nouvelle dignité conférée par le Saint-Siege a réjoui tous les nombreux 
amis, a insisté sur la nécessité de développer l'esprit d’initiative. Il ap­
partenait à cet homme d’oeuvres de démontrer comment on fait et com­
ment on fait faire l’apprentissage de la liberté.

M. l’inspecteur du gouvernement du district, M. Faquin, a bien vou­
lu rendre hommage à ses confrères congréganistes, dont le recrutement 
se fait “d’une manière spontanée et .hors de l’ingérence des pouvoirs 
publics”. Comme M. Paul Bourget dans son livre Sociologie et Littéra­
ture, il prétend que c’est le seul procédé pour obtenir cette variété qui 
n’est guère conciliable avec le jeu de l’autorité centrale. Il se réjouit de 
voir que chez nous l’on ne craint pas d’attribuer aux corps religieux 
une partie du service dans l’oeuvre de l’éducation nationale.

v

Il ne serait pas inutile d'insister sur le choix des sujets traités lors 
de cette dernière réunion pédagogique.

Les hommes du métier savent toute la jouissance que l’on peut 
éprouver en recherchant les meilleures méthodes pour communiquer 
aux autres les sciences acquises. Us comprennent également que l’on 
ait mis, par exemple, au programme, la question d’enseignement par les 
yeux. C’est que le procédé intuilif s'applique à presque toutes les spé­
cialités, et qu’il est surtout indispensable pour tout ce qui s’enseigne 
sous le nom de leçons de choses. S’agit-il, par exemple, de donner la 
notion des nombres aux élèves de première année, à défaut de boulier- 
compteur, le professeur aura recours à des bâtonnets. U faut aujour­
d’hui dans les écoles des collections d’images murales d’une grande uti­
lité pour inculquer les premières connaissances du catéchisme, de l’his­
toire sainte et de l’histoire de l’Eglise. Les livres de lecture sont illus­
trés d’une série d’images. Pour l’écriture, non seulement les élèves ont 
des cahiers modèles, mais chaque lettre est décomposée sous les yeux 
au tableau noir, etc..., etc... Pour l’histoire et la géographie, outre les 
cartes murales et les globes, les maîtres tracent des cartes sur le tableau 
noir et ils ne font figurer que ce qui doit être étudié.

On nous reproche parfois de ne pas suffisamment connaître notre 
histoire du Canada. Voyez pourtant la préoccupation de nos éduca­
teurs, ils étudient ensemble les meilleurs moyens de la bien enseigner. 
Et certes, ils ont raison. Je n'aurais aujourd’hui qu’à reprendre la série 
de mes rapports annuels pour me rendre compte de l'insistance que j’ai 
mise à parler de ce sujet.

Guizot était d’avis que “chez un peuple curieux el instruit de son 
histoire, les idées et les passions du jour deviennent moins étroites et 
moins âpres.” Que de fanatiques au pays se tairaient s’ils n’étaient 
ignorants comme les oies du Capitole sur tout ce qui touche à notre his­
toire nationale!

Le
canadienne

but à atteindre, c’est de faire comprendre à nos enfants la patrie 
nne, de la leur faire aimer et de les préparer ainsi à bien rem­

plir leurs devoirs de citoyens dévoués et intègres.
has professeurs sont bilingues . Voyez avec quel souci ils s’occu-

Le “ Free Press ” de Winnipeg 
publie, dans son édition de lundi, le 
13 courant, un article qu’il est bon 
dè faire connaître au public de la 
province de Québec.

Le “ Free Press ” exulte de joie 
à penser que le succès relatif de 
son parti met fin à la question sco­
laire et empêchera le gouvernement 
d’améliorer la position de la mino­
rité.

“ The National School System is 
safe : le système' des écoles natio­
nales est assuré, ” met-il en tête de 
son article qui débute ainsi : “ Les 
écoles nationales ont été conservées 
au Manitoba par les gains que les 
libéraux ont faits sur la position du 
gouvernement Roblin. Si le gouver­
nement Roblin avait augmenté sa 
majorité ou s’il l'avait seulement 
maintenue, la conspiration dans ’e 
but de modifier le système d’écoles 
nationales aurait peut-être réussi. 
Telles que les choses sont aujour­
d’hui, le premier ministre Roblin, 
— avec son prestige disparu et son 
pouvoir fortement ébranlé, n’en­
tretiendra pas un moment l’idée de 
toucher au système d’écoles natio­
nales. ”

Le “ Free Press ” dit ensuite que 
le gouvernement Roblin a joué avec 
la question scolaire et qu'il a perdu, 
et qu'il “ n’osera pas plus établir 
des écoles séparées à Brandon et à 
Winnipeg qu’il n’essaiera de voler 
vers la lune. ”

Puis il accuse Mgr Langevin d’a­
voir intrigué avec M. Roblin et se 
réjouit que le succès du parti libé­
ral mette fin à l’intrigue. Et il 
ajoute :

“ Maintenant, après deux ans d’a­
gitation souterraine, après deux ans 
de tentatives insidieuses pour intro­
duire les écoles séparées à Winni­
peg par la porte de derrière, le sys­
tème des écoles nationales devient 
un fait établi au Manitoba hors de 
toute possibilité d’attaque. Tel est le 
résultat saillant de l’élection. Telle 
est la note la plus claire des victoi­
res libérales. Ce sera le devoir es­
sentiel des libéraux de profiter de 
la première occasion pour demander 
le rappel des amendements Cold- 
well. Ce sera le deVoir de l’opposi­
tion libérale, si le gouvernement 
conservateur reste au pouvoir, d’é­
puiser toutes formes de la procé­
dure parlementaire pour atteindre 
ce but. ”....

“ 11 faut, continue-t-il, empêcher 
toute modification du système d’éco­
les publiques à Winnipeg et à Bran­
don. Il est maintenant évident que 
l’intention du gouvernement Roblin, 
s’il avait conservé une majorité suf­
fisante, était de créer à Winnipeg 
des écoles qui n’auraient pas été 
seulement, des écoles séparées mais 
des écoles de races aussi. L’école du 
Sacré-Coeur aurait été une école 
française séparée ; l’école du Saint- 
Esprit, une école polonaise sépa­
rée ; l’école Saint-Joseph une école 
allemande séparée ; l’école Saint- 
Nicolas, une école ruthène séparée. 
Tout en consentant à accepter les :i- 
vres du gouvernement et à se sou­
mettre à l’inspection du gouverne­
ment, les requérants catholiques 
comptaient que par la loi ou P’jT 
consentement tacite les enfants pro­
testants ne seraient pas envoyés à

ces écoles. Il n’y; a pas d’indice non 
plus que les catholiques étaient dis­
posés à renoncer à l’emploi d’insti­
tuteurs portant un costume reli­
gieux. ”

Cet accès de rage épuisé, le “ Free 
Press ” devient ironique sans le sa­
voir peut-être. Ecoutez cette Pro­
testation de dévouement aux Cana­
diens-Français :

“ En déclarant que la question 
des écoles nationales doit être, dé­
finitivement réglée maintenant, les 
libéraux “ n’affirment aucun senti­
ment d’animosité contre les Cana­
diens-français et autres concitoyens 
de foi catholique. Us désirent vivre 
en paix et en accord avec eux dans 
cette province et dans le Dominion. 
Mais la population catholique du 
Manitoba doit comprendre et ad­
mettre que la croyance de la ma­
jorité aux écoles nationales est aus­
si juste et aussi consciencieuse que 
leur propre croyance aux écoles sé­
parées. ”

Pour de l’ironie en voilà, mais 
c’est de l’ironie cynique. On croirait 
que la divergence “ juste et cons­
ciencieuse ” d’opinion en matière 
d’enseignement conduit logiquement 
à la divergence dans le système et 
par conséquemment au respect des 
deux. Non. Pour les fanatiques, la 
divergence consciencieuse et juste, 
c’est l’imposition du système de la 
majorité par la force du nombre 
ou le vol des contributions de la 
minorité au profit de la majorité ! 
Vous ne voulez pas de nos écoles, 
dit le “ Free Press ” : Eh bien, don­
nez-nous votre argent et fondez en 
d’autres ; mais vivons en paix, 
soyons amis. Nous ne vous voulons 
pas de mal, votre argent seulement.

Et vous croyez que rela n’est pas 
le “ fair play ” britannique, tel 
qu’on l’entend du moins au Cana­
da ! Ecoutez encore :

“ La conservation de la langue 
française et le maintien de la reli­
gion catholique ne sont pas en dé­
bat. La population non catholique 
de cette province n’a aucune ten­
dance à empêcher ses voisins ca­
tholiques d’exercer leur religion ou 
de conserver la langue maternelle 
qui leur est cnère. La liberté à ce 
sujet existe et elle existera toujours 
au Manitoba comme elle existe dans 
toutes les parties de l’Empire bri­
tannique .”

Evidemment ! Le moyen de con­
server sa langue et sa foi reli­
gieuse n’est-il pas de n’apprendre 
ni l’une ni l’autre !

Nous ne citons pas aussi longue­
ment parce que l’article nous .sur­
prend ; le “ Free Press ” mène 
cette campagne depuis des années. 
Cette fois cependant, grisé par l’es­
poir d’un triomphe prochain, l’im-

Mademoiselle votre fille pianote- 
t-elle toujours?

Consolez-vous, vous allez pouvoir 
utiliser son joli talent et réunir du 
coup l’aimable (!) à rutile. Vos voi­
sins n’en continueront certainement 
pas moins à rager, mais vous y ga­
gnerez. Voici, en quelques mots la 
merveilleuse invention que vient de 
découvrir un journal français:

‘Désormais, dit le confrère, l’é­
nergie que dépense le pianiste à 
frapper sur le clavier pourra être 
convertie en électricité et il suffira 
qu’on l’on adapte à l’instrument un 
transformateur, lequel, relié aux 
fournaux, changera les efforts de 
l’artiste en une chaleur plus on 
moins vive, qu’on emploiera à cuire 
les soupes et les rôlis.”

Ainsi, point besoin ne sera de 
neutre rôtisseur, il suffira de deve­
nir musicien.

En douteriez-vous? Rien n’est 
plus facile de faire, à iinstanl, une 
expérience qui vous convaincra. 
Voulez-vous un délicieux poulet en 
cocotte pour votre diner? Allez vi­
vement faire exécuter le fameux air 
que l’on dirait noté précisément 
pour ça: Viens Poupoule! Par le mê­
me procédé vous pourrez avec un 
extrait de Mignon faire cuire à 
point, un filet du même nom. Tout, 
depuis la chansonnette jusqu’au 
grand morceau, pourra ainsi être 
utilisé suivant vos goûts gastronomi­
ques.

Je ne vous citerai que quelques 
autres petits plats:

La matelote, au “C’était un petit 
navire”; la tête de veau à celui “d’or 
qui est toujours de bout” (extrait de 
Faust); un petit fromage fondu à 
“La maître corbeau”; une soupe à 
l’oignon, à la “Marche funèbre, de 
Chopin” — par rapport aux larmes 
quç les deux font répandre — ; une 
soupe aux pois, à la “Marche de Mé- 
déric”, et caetera, et caetera, et cae­
tera.

.Naturellement l’énergie ainsi 
transformée pourra être ulilisce 
pour faire marcher votre 'machine éi 
coudre ou votre machine à laver; 
vous pourrez également, si vous 
possédez une scie circulaire, faire 
couper votre bois au son de la mu­
sique ; le gentil morceau “Partant 
pour la Scierie” serait tout à fait 
approprié, ce nous semble, pour ce 
travail.

Encore un pas dans cette voie ci 
le problème économique sera réso­
lu: voyez-vous ce qui arrivera le 
jour où Ton pourra transformer l’é­
nergie de. “Taccordion” et de la 
“ruine-babines"?.. ..

Max. SOREL.

LaFontaine et le français

Les concours littéraires et historiques du Devoir, organisés afin 
d’iiïcTter les écoliers de nos collèges à faire quelque travail intellectuel 
pendant leurs longues vacances, ont un franc succès. Depuis jeudi ma­
tin, le Devoir a reçu près de quarante manuscrits de concurrents.

Le comité de correction des travaux hebdomadaires doit se. mettre, 
à l’oeuvre aujourd’hui même; il rendra son verdict d’ici à la fin de la 
semaine prochaine.

LAFONTAINE
Le second sujet mis au concours commémore un fait des plus dignes 

de notre histoire: la revendication, par LaFontaine, des droits et des 
prérogatives du français, sous l’Union. Les concurrents devront rappe­
ler les circonstances de cette fière attitude de LaFontaine, et en tirer 
des leçons s’appliquant à l’heure présente.

LES CONDITIONS
Il faudra que les travaux écrits sur ce sujet soit mis à la poste au 

plus lard le jeudi soir prochain, vingt-trois juillet. Pour les autres con­
ditions du concours, se reporter aux livraisons précédentes du Devoir. 
Adresser tous les manuscrits à "Le Devoir-Concours, 43 rue Saint-Vin­
cent.” Ne pas oublier que l’administration du Devoir a mis à fa dispo­
sition du comité de correction des manuscrits une somme de $30, à ré­
partir en trois prix de $15, $10 et $5, qui seront adjugés, à la fin des 
concours, aux auteurs des trois travaux classés les premiers sur Ten- 
semble des manuscrits primés chaque semaine.

MERCI !

patience d’assouvir toute sa haine 
l’entraîne à se révéler plus brutal 
que jamais, et à faire pleinement 
écho au “ News ”, au “ Globe ”, au 
“ Mail ”, au “ Spectator ”, à la pres­
que unanimité de la presse an­
glaise.

Nous avons déjà dit ce que cela 
signifie pour nous. Pas plus que 
celle du “ News ” et du “ Globe ” 
ta rage du “ Free Press ” ne sera 
le dernier mot de la question sco­
laire, si nous savons opposer au 
fanatisme onctueux dans ses échecs 
ou rageur dans ses succès, l’union, 
le dévouement et la persévérance.

Jean DUMONT.

LA DEMISSION
DEM. MONK

Le Canada déclare que nous ne 
lui apprenons pas que la cause de 
la démission de M. Monk, ce fut 
son opposition a la contribution de 
$35,000,000.

Tant mieux! et voilà un point sur 
lequel il n’y aura plus à revenir.

“Mais, ajoute le Canada, nous 
persistons à croire que s’il (M. 
Monk) avait lui-même commenté en 
Chambre sa lettre de démission, 
comme nous le lui avons demandé 
alors, il serait maintenant moins fa­
cile encore à un Nantel ou à un Co­
derre de s’abriter derrière lui.”

U n’est personne qui ne regrette 
l’impuissance où M. Monk s’est 
trouvé de retourner à la Chambre; 
et personne ne le regrette davan­
tage que ceux qui connaissent le 
soin avec lequel l’ancien ministre 
avait complété, pendant les derniers 
mois de sa vie, sa documentation 
sur la question navale. Mais cha­
cun sait aussi que l’état de santé 
du ministre démissionnaire l’a con­
traint d’ajourner un retour qu’il es­
pérait toujours prochain.

La mort, est venue briser ces es­
poirs et donner à ceux qui ne vou­
laient, voir dans sa maladie qu’une 
excuse diplomatique, le plus tragi- 
que démenti.

U reste cependant, dans les dé­
clarations publiques de M. Monk, 
des textes assez clairs pour ruiner 
l’exploitation qu’on voudrait faire 
de son nom. La lettre communi­
quée par M. Carignan n’a fait que 
confirmer — avec la liberté d’ac 
cent particulière à l’intimité — des 
pièces déjà connues.

0. H.

LE CONGRES
EUCHARISTIQUE

Le vingt-cinquième congrès eu­
charistique international s’ouvrira à 
Lourdes mercredi.

On trouvera, en page 4, une étude 
complète sur ce congrès et les pré­
cédents.

Nous recevons du R. P. Van Cost 
la lettre suivante. Nos voeux accom­
pagneront uans sa lointaine mis­
sion le dévoué missionnaire ; 
Monsieur le rédacteur,

A la veille de repartir pour ma 
mission de Mongolie, ce m’est un 
doux devoir de reconnaissance de 
prendre congé de tous ceux qui 
m’ont si puissamment aidé ici.

On m’avait dit que la générosité 
des Canadiens était sans limites, que 
leur esprit de foi était exemplaire, 
et qu’ils pouvaienT s’enthousiasmer 
pour une belle oeuvre.

Non seulement on ne m’a pas 
trompé, mais la réalité a surpassé 
de loin mes espérances. Grâce 
le sympathie de mes bienfaiteurs, 
je pourrai soulager bien des misè­
res à mon retour là-bas ; je pourrai 
développer davantage l’oeuvre su­
blime de la Sainte Enfance qui a si 
fort touché vos coeurs.

C’est donc un vibrant merci que 
j’adresse à tous ceux qui m’ont ai­
dé de leur bourse et de leurs priè­
res.

En particulier, je tiens à expri­
mer toute ma vive reconnaissance à 
mes chers confrères du clergé. Ho 1 
combien leur charité m’a réjoui, 
combien leur accueil fraternel m’a 
fait du bien ! Avec quelle délica­
tesse ils ont voulu me faciliter les 
choses pour me mettre en commu­
nication avec leurs ouailles, et par­
fois besogneux eux-mêmes, écrases 
sous des lourdes charges ils ont 
voulu tendre la main pour un plus 
pauvre qu’eux !

Cet accueil chez mes frères dans 
le sacerdoce restera à jamais ineffa­
çable dans mon coeur : ils m’ont en­
couragé par leur parole : ils m’ont 
réconforté et édifié par l’exemple 
de leur zèle et de leur charité. 
Merci !

(Suit un paragraphe de remercie­
ments à l’endroit du Devoir, dont 
nous sommes fort reconnaissants à 
l’auteur, mais que nous prenons la 
liberté d’indiquer seulement. Nous 
avons été trop heureux d’aider une 
oeuvre utile.—Le Devoir).

Enfin, merci et merci encore, a 
tous les bienfaiteurs connus et in­
connus qui ont voulu se faire parti­
cipants de mon oeuvre. C’est grâce 
à eux que je pourrai travailler da­
vantage ; que je pourrai étendre de 
plus en plus le règne du Christ. Us 
auront leur large part de mérites, 
et, s’ils ne voient pas l’effet de leur 
zèle, Jésus, Lui, le verra et s’en 
souviendra à l’heure de la rétribu­
tion.

Je m’en vais donc, le coeur plus 
léger, car je ne me présenterai pas 
les mains vides devant mes pauvres 
enfants. L’heure da la grâce semble 
avoir sonné pour la Monogolie ; les 
Canadiens auront leur large part 
dans l’oeuvre de régénération chré­
tienne de cette immense contrée. 
Dieu le veut ! C’était là le cri de 
guerre lancé par Pierre l’Ermite 
pour inviter vos ancêtres à la croi­
sade ; c’est encore ce cri là qui vi­
brera dans vos coeurs à l’heure ac­
tuelle, car l’Eglise du Christ com­
mence une croisade spirituelle dans 
cette terre trop longtemps asservie 
au joug de Satan.

Et de temps à autre, je vous en­
verrai un écho de nos luttes de là- 
bas ; c’est là un devdir de recon­
naissance auquel je ne faillirai pas. 
Le '• Devoir ” qui m’a si généreuse­
ment ouvert ses colonnes pour vous 
faire connaître l’oeuvre de la Mon­

golie, continuera, j’en suis sûr, à 
vous renseigner de temps en temps 
sur les progrès accomplis tout là- 
bas.

Nous reverrons-nous encore ici- 
bas ? C’est le secret de la divine 
Providence, la vie renferme tant 
d’imprévus. Quoiqu'il en soit, chers 
bienfaiteurs, je vous dis à tous : Au 
revoir___ au ciel !

Votre bien reconnaissant, 
Joseph VAN DOST, 

Miss, de Scheut aux Ortos.
Si quelqu'un désirait encore s’in­

téresser à mes missions, ou corres­
pondre avec moi, il pourrait s’adres­
ser à mon frère : Monsieur Ignace 
Van Oost, Importateur, rue Saint- 
Hubert, 1059.

LE COUCHER
DANS LES PARCS

Par les temps de chaleur conti­
nue comme cette semaine bien des 
maisons deviennent impossibles au 
coucher el un certain nombre de 
braves gens cherchent le repos 
dans les parcs.

Nous voyions l’autre matin une 
centaine de personnes dormant d’un 
profond sommeil sur Te champ Flet­
cher. La ville dans ce cas ignore 
le règlement prohibant le coucher 
dans les parcs et nous croyons 
qu’elle fait bien.

Mais elle devrait faire davantage. 
Les personnes qui couchent dans 
les parcs sont là à la merci de tou­
tes les attaques. Pourquoi ne leur 
donne-t-on pas la protection de la 
police, même s’il faut payer quel­
que supplément à celle-ci ?

LES EXPLICATIONS 
DE M. RAYNAUD

M. Raynaud a cru devoir donner à 
la “Gazette” de ce matin, certaines 
explications sur l’incident du quator­
ze juillet.

Ces explications appellent quelques 
commentaires, mais l’heure à laquel­
le les journaux paraissent le same­
di matin nous contraint de remettre 
ces commentaires à lundi.

UN LIVRE DU
DOCTEUR CHOQUETTE

On annonce la publication pro­
chaine d’un nouveau roman du Dr 
Choquette.

Ce livre, imprimé en Europe, 
s’appellera La Terre, et sera consa­
cré à Inhabitant” canadien.

UN ROMAN
POUR 3 SOUS

Le bon spécial, inséré aujour­
d’hui dans le “Devoir”, apporté à nos 
bureaux, 43 rue Saint-Vincent, avec 
3 sous, donnera droit à un exemplaire 
de l’un des romans suivants, au choix: 
“la Force de Vaincre”, par Edmond 
Coz; “le Docteur Quentltt”, par An­
toine Roum; “Notre Frontière”, par 
Paulin Comtat; “Dans les ténèbres”, 
par Abel Sïbrès; “Les Ames Fortes”, 
par G. Saint-Germain; et “Le bas 
Laudrons”, par Florence O’Noll.

Pour recevoir ie roman franco, il 
faudra nous adresser le coupon, pim 
6 sous pour couvrir le prix de la bro 
chure, plus les frais d’emballage et 
d’expédition.

Ces romans, qui peuvent être mis 
entre toutes les mains, offrent un très 
vif intérêt. Tout le monde voudra st 
les procurer aux conditions exception­
nelles auxquelles nous les offrons.

Il paraîtra tous les samedis, jusqu'à 
nouvel ordre, un bon spécial qui don­
nera droit, aux conditions cl-dessus, à 
un roman complet.

t- >
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EVANGILE 
DU DIMANCHE

LE Vile DIMANCHE APRES LA 
PENTECOTE

Evangile selon S. Mathieu. — Ch. 
vu, v. 15.

En ce temps-là, Jésus dit à ses 
Disciples : Gardez-vous des faux 
prophètes qui viennent à vous cou­
verts de peaux de brebis, mais qui 
au dedans sont des loups ravisseurs. 
Vous les reconnaîtrez èi leurs fruits. 
Cueille-t-on des raisins sur les épi­
nes, ou des figues sur les ronces ? 
Tout bon arbre porte de bons fruits, 
et tout mauvais arbre porte de mau­
vais fruits. Un bon arbre ne peut 
porter de mauvais fruits, ni un mau­
vais arbre porter de bons fruits. 
Tout arbre qui ne porte pas de bons 
fruits sera coupé et jeté au feu: c'est 
donc à leurs fruits que vous les re­
connaîtrez. Tous ceux qui me di­
sent: Seigneur, Seigneur, n’entre­
ront pas dans le royaume des deux; 
mais celui qui fait la volonté de 
mon Père, qui est dans le ciel, voilà 
celui qui entrera dans le royaume 
des deux.

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Fraternité Saint Louis Roi. Rue 
Lagauchetière Est. No 777. Réunion 
des Frères, le dimanche, 19 juillet 
1914, à 2 hrs p. m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

Le secrétaire.•* * »
Fraternité Sainte-Elisabeth. Rue 

Dorchester Ouest, No 964. Réunion 
des novices, le dimanche, 19 juillet 
1914, à iVs h. p. m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

Le secrétaire.
* * *

Fraternité N.-D. des Anges. Rue 
Lagauchetière Ouest, No 130. Réu­
nion des professes, le dimanche, 19 
juillet 1914, à 2 hrs p. m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans auire convocation.

Le secrétaire.

RETRAITES FERMEES
POUR HOMMES.

Nous donnons ci-dessous les dates 
des six retraites qui auront lieu d’ici 
à la fin d’août à la villa Saint-Mar­
tin, près Cartierville. Les différentes 
retraites données jusqu’ici ont rem­
porté un succès qui fait augurer beau­
coup de résultats consolants de l’éta­
blissement de cette oeuvre dans no­
tre pays.

Pour toute demande de renseigne­
ments, on est prié de s’adresser au 
R. P. Boncompain, SJ-, directeur des 
Retraites fermées, Immaculée-Con- 
ception, rue Rachel. Numéros de télé­
phone: Saint-Louis 1320 ou 857.

Marchands et hommes d’affaires, 
du 23 au 27 juillet, et du 6 au 10 août;

Hommes de langue anglaise, du 30 
juillet au 3 août;

Voyageurs de commerce, du 13 au 
17 août;

Frères directeurs de collèges, du 
20 au 24 août;

Prêtres éducateurs, du 25 au 29 
août.

COMMISSION CENTRALE, SEC­
TION FEMININE FRANÇAISE 
DES GOUTTES DE LAIT DE 
MONTREAL.

La Fédération Nationale Saint- 
Jean-Baptiste s’est empressée de ré­
pondre à l’appel que lui faisait le Bu­
reau d’hygiène municipal pour tra­
vailler à combattre cette macabre 
faucheuse des fleurs si frêles que sont 
ces chers petits qui doivent devenir 
les hommes et les femmes de demain. 
Notre Fédération Nationale a com­
pris son devoir et elle ne regardera 
pas aux sacrifices pour instruire les 
mères d’aujourd’hui et préparer les 
mères futures à bien remplir leur de­
voir, pour s’assurer la conservation 
de milliers de vies précieuses en se 
mettant à l’oeuvre immédiatement. Le 
travail a été aussitôt commencé dans 
quelques paroisses depuis quelques 
jours à peine, et une nouvelle goutte, 
de lait est définitivement établie dans 
la paroisse de Saint-Anselme avec le 
concours de M. l’abbé Chagnon, curé, 
et du Dr Martineau.

Les dames de cette paroisse ont été 
invitées à une première assemblée le 
4 juillet. Mme Gérin Lajoie, prési­
dente générale de la F. N. St-J.-Bte, 
avait bien voulu venir leur parler de 
l’oeuvre si éminemment patriotique 
de la lutte contre la mortalité infan­
tile et de l’utilité d’une goutte de lait 
dans chaque paroisse. Elle encoura­
gea ces dames à prêter généreuse­
ment et l’approbation du clergé, car, 
n’est-ce pas a l’ombre de l’Eglise‘que 
résultats en travaillant sous la direc­
tion d’un médecin éclairé, tel le Dr 
Boucher, médecin en chef du Bureau 
d’hygiène de Montréal. N’est-ce pas 
aussi une garantie bien grande pour 
nous catholiques d’avoir l’encourage­
ment et l’approbation du clergé, cao, 
n’est-ce pas à l’ombae de l’Eglise que 
doivent se préparer et se propager 
nos énergies nationales? Les enfants 
à qui nous aurons consèrvé la vie fe 
ront l’honneur de la Patrie.

Mardi le 7 juillet eurent lieu les 
élections: Mme Alph. Grisé fut élue 
présidente; Mme Frs Allard, trésoriè- 
re et Mlle Yvonne Picard, secrétaire. 
Les visiteuses sont les personnes sui­
vantes: Mmes Frs. Allard, Ferd. La­
coste, Eug. Santerre, Alp. Lupien, H. 
Boucher, R. Vromet, Ars. Pigeon, 
Mlle Yvonne Quelle. Ces dames ont 
accepté de visiter une ou deux rues 
de leur paroisse. Les déléguées sont 
Mmes Alph. Grisé et Labonté.

Mardi le 14 juillet, seconde assem­
blée présidée par M. l’abbé Dalpé, 
vicaire. Le Dr Martineau avait invi­
té le Dr Thibault comme conférencier. 
Celui-ci parla de l’alimentation de 
l’enfant. Il a été attentivement écou­
té par une assistance d’une quaran­
taine de personnes composée de da­
mes et de jeunes filles.

Les consultations sont commencées 
mercredi le 15 juillet, dans la salle 
des commissaires. Elles auront lieu 
tous les jours excepté le dimanche et 
le samedi, de trois à quatre heures 
p.m. M. J. Archambault a acceptée 
d’aider à la goutte de lait tous les 
jours.

Une autre conférence sera donnée 
dans le courant du mois d'août.

GOUTTE DE Lx\IT DE LTMMACU- 
LEE-CONCEPTION.
Jeudi le 9 juillet, assemblée des co­

mités des dames et des messieurs 
conjointement sous la présidence de 
M. le Curé, pour y discuter les mesu­
res à prendre pour y intéresser un 
plus grand nombre de mères.

POUR JEUNES FILLES.
Chez les Soeurs de Marie Répara­

trice, 1025, avenue Mont-Royal Ouest, 
deux retraites pour jeunes filles se­
ront données cet été. La première du­
rera du 24 au 28 juillet, et la seconde, 
du 28 août au 1er septembre.

Chez les Soeurs ’ de l’Immaculée- 
Conception, 314, Chemin Sainte-Ca­
therine, Outremont, deux retraites se­
ront données. L'une, du 7 au’ 11 
août, pour institutrices; l’autre, du 14 
au 18 août pour jeunes filles.

D’autres retraites seront aussi don­
nées à la Maison Saint-Joseph, 1040 
rue de Lorimier, où l’on peut s’adres­
ser pour en organiser durant cet été.

Toute demande de renseignements 
doit être faite aux différentes adres- 
ses données nlus haut.

V O Y E Z
L'annonce du Male Attire
en page 8 et profitez de 
l’escompte üe 33Uj %.

GOUTTE DE LAIT DE SAINT-
HENRI ET DE SAINT-ZOTIQUE.
Mme J. O. A. Archambault a eu un 

très beau succès avec la soirée qu'elle 
à organisée pour le 14 juillet dernier, 
dans la salle Saint-Zotique. M. l’ab­
bé Thérien, curé, présidait — un au­
ditoire d’environ deux cent cinquante 
personnes. Le conférencier, M. le Dr 
Guilbault, avait choisi pour sujet: 
l’hygiène en général.

L’orchestre Geo. Et. Cartier a bien 
voulu agrémenter cette assemblée de 
sa note gaie. M. Bourque se révéla 
habile magicien et dit aussi de char­
mantes récitations.

Il y aura probablement une pro­
chaine assemblée dans le courant du 
mois d’août, l’infatigable organisatri­
ce, Mme Archambault, se propose en­
core de faire jouir son prochain audi­
toire d’une très belle soirée.

Depuis quatorze mois, 204 enfants 
nouveaux ont été présentés à la gout­
te de lait de Saint-Henri et de Saint- 
Zotique, et 496 consultations ont été 
données.

L’ASSOCIATION PROFESSION- 
NELLE DES EMPLOYEES DE 

MANUFACTURE.

MME CARMAN
EN LIBERTE

Freeport, N.-Y., 18.—Traduite de­
vant la Cour Suprême, présidée par 
le juge Vansiclen, à Mineola, Mme 
Carman a déclaré, hier soir, qu’elle 
n’etait pas coupable.

Par le ministère de son avocat, 
M- George M. Levy, elle fut remise 
en liberté moyennant une caution 
de 820,000.

Une fois chez elle, elle a été in­
terviewée par plusieurs journalis­
tes auxquels elle a fait de virulen­
tes déclarations au sujet de l’agence 
Burns.

LES FEMMES A LA 
CHAMBRE DES LORDS

(Service de la Presse As»oci£e>

Londres, 18. — Chaque jour, le fé­
minisme gagne du terrain en Angle­
terre. Depuis quelque temps en effet 
les femmes viennent d’etre admises 
à la Chambre des Lords. Elles pour­
ront à l’avenir assister aux délibéra­
tions de cette Chambre Haute.

Le placier de la Verge Noire a re­
çu l’ordre de leur réserver la loge 
qu’il occupait autrefois.

L’on croit que les femmes qui ont 
demandé cette faveur sont d’ar­
dentes libérales voulant assister aux 
débats du Home Rule.

CAISSE DE SECOURS: Les béné­
fices de la Caisse de Secours seront 
payés aux membres malades, diman­
che le 19 du courant de une heure à 
deux heures de Taprès-midi, chez Mme 
E. O. Hébert, présidente du comité, 
au No 22 rue Irène, Saint-Henri. Les 
malades devront se présenter muni 
des certificats requis.

Toute correspondance durant la va­
cance à l’adresse de la présidente 
pourra être envoyée au secrétariat, 
chambre 14 du Monument National.
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CHEMIN DE FER
CANADIEN NORD

Excursion spéciale a Québec par cette
route pittoresque, le 18 juillet 1914.
Le Canadien Nord annonce une ex­

cursion au taux réduit de $3.50 de 
Montréal à Québec, aller et retour. 
Départ de la gare de la rue Sainte- 
Catherine Est, le 18 juillet, par le 
train de 9.00 a.m., (avec wagon-pa- 
lais-buffet); limite de retour le 21 
juillet. Le Canadien Nord est la route 
pittoresque jusqu’à Québec par les 
Laurentides et avec un parcours de 
40 milles le long des rives du majes­
tueux Saint-Laurent. Ceux qui dési­
rent passer quelques jours dans la 
Vieille Capitale et en même temps 
jouir des beautés naturelles qu’offre 
la route du Canadien Nord, devraient 
profiter de ces bas prix exceptionnels.

r.

AUTOMOBILISME
A une récente assemblée spéciale, 

les directeurs de la Montreal Auto 
mobile Trade Association ont décidé 
d’établir les bureaux permanents de 
l’association dans l’édifice Sautham, 
rue Bleury et ils annoncent qu’à l’a­
venir, toutes leurs affaires seront 
transigées dans ces bureaux.

Le gérant, M. T. C. Kirby y sera 
continuellement aux heures des af­
faires et les commerçants ou agents 
locaux d’automobiles y trouveront en 
maintes occasions de très grands 
avantages. Ces bureaux se trouvent 
situés au centre du district des af­
faires de la cité et par conséquent 
d’un accès facile pour les agents, de 
quelque partie de la ville qu’ils 
soient. Ce sera le bureau officiel de 
renseignements des commerçants 
d’automobiles.

Non seulement le bureau de direc­
tion va employer son temps à tenter 
d’améliorer les conditions du com­
merce dans la ville, mais il s’occupe­
ra aussi, sous bien des rapports, de 
l’intérêt des propriétaires de voitu­
res.

Le président de l’association, M. 
Victor Lévesque a complété les ar­
rangements pour l’achat ou la cons­
truction d’une maison de club pour 
l’association et la question sera dis­
cutée lors de la prochaine réunion du 
bureau des directeurs. Tous les dé­
tails seront alors publiés. A cette 
assemblée, on discutera aussi la ques­
tion d’établissement de l’échange 
pour les automobiles de seconde 
main.

A la dernière assemblée, les com­
pagnies suivantes ont été admises à 
faire partie de l’association: Cadillac 
Motors Limited; MM. Frigon et Ba­
ker, Gadbois Limitée, Wolsley Motor 
Co., S. Gagnon et Compagnie; Hig­
gins et Lee, et la Compagnie Canada 
Cycle and Motor.

L’association compte maintenant 
trois membres et est Tune des plus 
puissantes du genre dans le Canada.

ASSEMBLEE MENSUELLE
L’assemblée mensuelle régulière 

des directeurs de la Montreal Auto­
mobile Trade Association Limited a 
eu lieu jeudi soir, aux bureaux de 
l’association, édifice Southum. Ont 
été nommés membres du comité 
d’organisation pour la prochaine 
exposition : M. V. Lévesque, prési­
dent, et MM. P. R. Hanson, W. P. 
Kearney et W. A. Allen.

Le gérant Kirby est à préparer 
es plans du théâtre de l’exposition 

de 1915.
STEVENS-D UR YEA

Chaque année on ajoute quelque 
chose a ce qui était considéré com­
me la voiture de plaisir parfaite, de 
nouvelles améliorations importantes 
et pratiques font souvent s’écrier 
ceux qui les voient: “Pourquoi per­
sonne n’y a-t-il pas pensé avant?”

11 en est ainsi d’une amélioration 
étonnante, qui a été apportée au 
nouveau type de routier “Stevens- 
Dureya”, que cette importante fa­
brique vient de mettre sur le mar­
ché. Ea compagnie Stevens-Dureya 
réclame la priorité d’avoir établi 
une capote utile, durable, de jolie 
forme et combinée avec un joli type 
de carrosserie, qui permet de faire 
disparaître complètement la capote 
une fois qu’elle est repliée. La ca­
pote est supportée par des joints 
bien faits et rigides qui la forcent 
de se replier et de se déplier d’une 
certaine manière.

La capote se soutient d’elle-même 
et ne demande d’attaches d’aucune 
sorte et elle s’accroche d’une maniè­
re absolument rigide aux supports 
du paravant de la même manière 
que dans les touring cars “Stevens- 
Jnireya , qui sont si populaires.

Quand la capote est repliée, elle 
se trouve complètement cachée par 
le rembourrage. Quand elle est dé­
pliée 1 ouverture se recouvre de la 
meme partie de rembourrage, ce qui 
donne un aspect net et une belle ap­
parence de fini quand la c apote est 
clans I une ou l’autre position. Par 
ce moyen, la capote est à l’abri de 
m poussière et de la boue lorsqu’il 
n en est pas fait usage. 1

Comme autres ameliorations on 
peut citer la manière dont le réser­
voir à essence est caché. On a trou­
ve également le moyen de placer 
deux bandages sur leurs jantes où 
une loue à rayons métalliques com­
plote accompagnée d’un bandage 
extra, de telle manière que l’on ne 
les aperçoit pas.

Ce type de Roadster absolument 
nouveau comme carrosserie rati- 
qu- et unique en son genre est en 
harmonie avec les autres superbes 
ea ‘rosseries de dessins exclusifs qui 
oi t été les caractéristiques des mo­
dèles de la fabrique Stevens-Du­
reya.

SURVEILLEZ BIEN
“ A petites causes grands effets ”, 

ch un proverbe, qui trouve dans la 
mécanique, et particulièrement dans 
la mécanique automobile, maintes 
confirmations !

En voici une que nous signalons 
à nos lecteurs et qui concerne tou­
tes les classes du monde, de quelque 
origine qu’elles soient.

Il s’agit de l’action des change- 
in mts de temps sur le bois des ca­
les de ressort.

On sai* que les ressorts à lames 
ne portent pas directement sur l’es­
sieu, mais qu’une cale, ou plus 
exactement, un “ coussin ” de bois 
s’interpose entre les deux surfaces 
de métal, afin qu’elles ne se meur­
trissent lune l’autre. Les étriers qui 
fixent le ressort à l’essieu exerçant 
sur cette ealle une pression considé­
rable à aquelle elle répond par son 
élasticité — car le bois est une subs­
tance élastique, tout comme le 
caoutchouc. —- Gctte élasticité est la 
bienvenue, car elle a pour effet de 
neutraliser le jeu qui ne manquerait 
pas de naître entre ressort et patin, 
pa suite de l’allongement des 
étriers.

Malheureusement, le bois est une 
matière poreuse qui se transforme 
av^c le temps et qui se montre sen­
sible aux conditions atmosphéri­
ques. Tout le monde sait que les 
meubles, “ussent-ils centenaires, 
manifestent leur existence par des 
craquements, qui, parfois, inquiè­
tent.... Tout le monde également, 
a pu constater que la sécheresse 
contracte les panneaux, tandis que 
l’humidité les gondole.

Tout comme l’armoire normande 
ou le lit en pitchpin, la modeste 
cale de ressort se résorbe ou s’é-

FUMEZ LES CELEBRES
CIGARETTES

EGYPTIENNES “VAFIADIS”

fr ‘1 Langeviiu L’Archevêque
1 LIBRAIRES ■ IMPRIMEURS

'MFtrfâiil

% Ameublements et Artlaies de Bureaux,Coffres-forts et 
Meubles-classeurs, Bibliothèques à sections

3 8 et 10 rue Saint-Jacques
U* MAIN 1048

l i

FOURNITURES DE MAISON
Nous recevons justement un assortiment complet de 

fournitures de maison de la meilleur qualité

Poêles à gaz, depuis

Balais Bissell pour tapis, depuis JJ QQ 

Poêles à Phuile, depuis ....... QQq

.....................60c

Couteaux de cuisine, depuis ***** 

Couteaux de table, depuis * * * ^<| QQ

ia douzaine
Filtres, depuis 25c jusqu’à $40.00

Appareils électriques pour les (CE flffl
toasts....................................................<®;s.yy

Fers au gaz.................................... .... . gQ

Fers électriques.............................. .

Bocaux à confitures : Chopine, $1.10. 
Pinte, $1,25. 1-2 gallon, $1.50.

r-isgm

interior of modem home.
Being swept a “Cyco” Bearing Bissait.

L. J. A. SURVEYER
FERRONNERIE

52 rue Saint-Laurent. Tél, Main 1914
panouit suivant qu’elle sèche ou 
qu’elle s’humecte et, quoique infi­
me et silencieux, son “ jeu ” est au­
trement redoutable que celui du 
panneau de lit ou de commode.

Amincie par la sécheresse, elle 
rend inopinément le serrage des 
étriers. L’essieu devient indépen­
dant du ressort et en profite pour 
faire mille sottises : c’est la direc­
tion qui est faussée ; ce sont les 
chaînes inégalement tendues ; c’est 
le ressort lui-même, mal encastré, 
qui rompt en son milieu, etc.

Et tout cela parce qu’il a plu à 
quelques molécules d’eau de quit­
ter l’état liquide pour venir se mê­
ler à l’air.

Heureusement, le mal n’est pas 
sans remède : deux ou trois coups 
de clef aux écrous des étriers et :1 
n’y parait plus.

AU PARC
DOMINION

De Parc Domimion est plus popu­
laire que jamais et pour cause.

Grâce à la vague de chaleur insup­
portable qui passe .sur notre ville de­
puis quelques join's, le nombre des 
personnes qui y sont allées jouir de 
la brise fraîche est le plus considéra­
ble qui ait été enregistré depuis sa 
fondation.

Il y a de quoi; le programme des 
différentes attractions est toujours 
renouvelé de semaine en semaine.

Celui du Théâtre Vaudeville sera, 
du 19 au 25 juillet prochain, de toute 
beauté.

Les amateurs de chant auront l’oc­
casion d’entendre Mlle Nina Searl 
dans un répertoire tout à fait nou­
veau.

Mlle Lilian Houston, si célèbre sur 
les théâtres américains, figurera dans 
de nouvelles danses.

Les costumes de cette semaine se­
ront de toute richesse.

Au Cirque-Hippodrome, les artistes 
Luzerno exécuteront de nouveaux 
tours d’adresse sur leur fil de fer.

Le public pourra également y voir 
évoluer les Frères Tillies, et l’incom­
parable trio des Frères Léopold.

Personne ne devrait quitter le Parc 
Dominion sans aller jouir des mer­
veilleux effets scéniques de la Créa­
tion, représentant d’une façon on ne 
peut plus pittoresque les six premiers 
jours du monde.

On dit que les performances de 
Mlle Margaret Gast dans l’immense 
“cuve de la mort” au motodrome se­
ront des plus sensationnelles cette se­
maine.

Quant au Jardin Zoologique White- 
com, sa réputation n’est plus à faire.

Ceux qui sont désireux d’étudier sur

Pour guérir la surdité 
catarrhale et les bourdon­

nements dans la tête
Eps personnes souffrant du catarrhe, de 

surdité et de bourdonnements dans la tête, 
seront heureuses d’apprendre que cette ma­
ladie peut être traitée avec succès, à la 
maison, par un traitement interne qui a 
complètement réussi là où tout avait échoué. 
Des personnes qui pouvaient à peine enten­
dre le tic-tac d’une montre ont recouvré 
l’ouïe de façon à pouvoir entendre parfaite­
ment le tic-tac d’une montre à une distan­
ce de sept ou huit pouces d’une oreille ou de 
l’autre.

Si donc vous connaissez quelqu’un qui 
souffre de bourdonnements de tête, de catar­
rhe ou de surdité catarrhale, découpez celte 
formule et pnssez-la leur et vous aurez peut- 
être contribué à sauver quelque infortuné 
de la surdité complète. On peut preparer 
la prescription chez soi: elle se compose 
comme suit :

Procurez-vous chez votre pharmacien 1 on 
ce d'essence de menthe (double force), va­
lant environ 75c. Rendu à la maison ajoutez 
Vi de pinte d'eau chaude et 4 onces de sucre 
granule ; brassez jusqu'à dissolution. Pre- 
nez en un cuillerée à table quatre fois par 
jour. La première dose met promptement fin 
aux pires bourdonnements dans la tête, à la 
tristesse, aux pensées sombres, etc., tandis 
que l'ouïe revient rapidemrnt, le système tout 
entier recouvrant une vigueur nouvelle grâce 
à l’action tonique du traitement. La perte de 
l'odorat et la présence de mucus dans le fond 
de la gorgs sont d'autres symptfimes qui in 
diquent la présence du poison catarrhal, et 
ils sont facilement vaincus par ce traitement 
efficace.

Près de quatre-vingt-dix pour cent des 
maux d’oreilles sont causés par le eatarrhe ; 
ainsi il n’y a relativement qu’un nombre res­
treint de personnes qui ne peuvent recouvrer 
l’ouïe par ce simple traitement à la maison. 
Toute personne atteinte de bourdonnements 
dans U tête, de surdité catarrhale ou du ca­
tarrhe sous quelque forme que ce soit, de­
vrait essayer cette prescription. Il n’y a rien 
de mieux.

IMPORTANT — Kn demandant l'essence 
de Menthe spécifiez toujours que vous voulez 
Double Force ; votre pharmacien l'a ou vous 
la procurera ; sinon, envoyez 75c aux Inter­
national Laboratories, 74 rue Saint-Antoine, 
Montréal, P, Q., qui en font une spécialité.

place l’Histoire Naturelle ont là l’oc­
casion de voir la plus riche collection 
d’animaux sauvages qui soit au Ca­
nada.

Celle des oiseaux aussi est merveil­
leusement belle.

Le professeur Vander Meerschen a 
préparé un programme de morceaux 
classiques tout à fait spécial pour 
cette semaine.

ASSEMBLEES
CONSERVATRICES

Dimanche prochain, le 19 juillet, 
il y aura à Saint-Titc de Cham­
plain une grande assemblée conser­
vatrice.

Les principaux orateurs pour la 
circonstance seront: MM. J.-M. Tel- 
lier. M.P.P., chef de l’opposition à 
Québec; P.-E. Blondin, M.P., dépu­
té du comté à Ottawa ; Philémon 
Cousineau, M.P.P., Es.-L. Patenau- 
de, M.P.P-, J.-A. Labissonnière, M. 
P.P., députe du comté à Québec, et 
autres.

A cette occasion, il y aura des 
excursions organisées par le Cana­
dien-Nord.

Samedi prochain, le 18 juillet, il 
y aura à Sorel un gran’d ralliement 
conservateur pour les électeurs des 
comtés de Richelieu Yamasma, Ber- 
thier et Chambly-Verchères.

Les orateurs qui ont accepté de 
parler à cette assemblée sont : 
MM. L.-P. Pelletier, maître général 
des Postes; W.-B. Nantel. ministre 
du Revenu de l’Intérieur; Louis Co­
derre. secrétaire d’Etat; A.-A. Mon- 
dou, M.P., nour le comté de Yamas- 
ka; J.-A. Barrette, M.P., pour le 
comté de Berthier; J-H. Rainville, 
M.P.. pour le comté de Chambly- 
Verchères; E.-A.-D. Morgan et au­
tres.

Des excursions seront organisées 
pour se rendre à Sorel, et partiront 
de Montréal, Nicolet et Berthier.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

4526.—Robe de fillette, 5 grandeurs, 
4, 6, 8, 10, 12 ans. Matériaux : 3 verges 
en 32, pour 10 ans.

Envoyez ",c coupon après que vous l’aurez 
rempli, au RAYON DES PATRONS AU 
“DEVOIR”, avec 10 sous, soit en timbres ou 
en argent et le patron ci-dessus vous sera 
envoyé quelques jours après.

COUPON
Département des Patrons au “Da- 

voir’*.
Ecrivez lisiblement.

PATRON No. 4526

Nom

\o. .. *• ,. .. Rua .. *• .* .. ». ••••

Ville

Mesure du buste

De taille.................... ... ... .. ..
Quand vous désires un patron (oit 

pour llllette ou enfant, ne mentionnes 
jamais la mesure : mentionnes P&ge 
seulement.

:---

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés.
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 33-26

ON DEMANDE.
Les personnes qui désireraient ven­

dre ou échanger promptement soit: 
propriétés, lots, terres, ou un com­
merce quelconque, adressez-vous à 
Jean Castelli.

Aussi, à vendre: hôtels, épiceries, 
magasins cigares, maisons meublées, 
boulangeries, pharmacies, vues ani­
mées, etc., s'adresser, Jean Castelli, 
120 Sainte-Catherine, édifice “La Pa­
trie”, établi depuis 24 ans. Tél. Est 
4563.

A VENDRE

Aux Notaires
Bon poste de notaire à 

vendre, à la campagne.
S’adresser par lettre à 

casier 105 “Le Devoir”

A VENDRE OU A ECHANGER.
Pour terrain, etc., magnifique yacht 

à gazoline en parfait ordre, 1 cylin­
dre 5 forces, pouvant contenir 6 per­
sonnes à l’aise; peut être essayé en 
aucun temps. Adresse, Ad, L’Arche­
vêque, Tél. Uptown 6090, entre 10 
a.m. et 4 p.m.

PROPRIETE^
A vendre ou à échanger, propriété 

située 2530A Châteaubriand, 2 étages, 
2 logements finie de première classe, 
gaz, électricité. S’adresser sur les 
lieux.

TERRAINS A VENDRE.
“Bargain” à Saint-Eustache, 25 mi­

nutes de Montréal. Lots près du “Ca­
nadian Northern” et du lac à moitié 
prix comparé aux autres subdivisions. 
Téléphonez le soir, Oscar Baudouin, 
Saint-Louis 1954.

À LOUER
A LOUER. — Logement, 7 cham­

bres; boutique, écurie et remise, pou­
vant servir de garage, au No 899 
Saint-Valier.

DIVERS
AVIS AUX LITTERATEURS.

Toute personne, ayant quelque ma­
nuscrit ou livre à livrer à l’impres­
sion, est priée de correspondre immé­
diatement avec les soussignés, les­
quels se chargeront d’exécuter son 
travail pour la moitié du coût ordi­
naire. Agence française Buloz Frè­
res, Bureau de Poste, Montréal.

ARGENT A PRETER.
Nous réglerons toutes vos dettes. 

Vous transigez seulement avec nous, 
paiements faciles, sans intérêts; en­
trevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, 17 Côte Place d’Armes.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
ârue Sanguinet.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, MONTREAL

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 214a rue 

Berri. Tél. Bell Est 1710.
Résidence : St-Lonia 439S

CHARLES HURTUBISE
FINANCIER

Argent à prêter; achat de débentures, de 
propriétés, de balances de prix de ventes 

99 rue St-Jacquez. Tél. Main 2034

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacques 
TELEPHONES :

Bureau : Main 7618. Résidence : St-Louis 2148

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPE BEAUBIEN 
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes. Montréal. Tél. Main 8240.

P. A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 925, 
Power Bldg., rue Craig, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence: 
Saint-Louis 2707.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Experliseg, levés de Flana, Estimations et 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 380*. MONTREAL

ARCHITECTES
LAFREN1ERË, J. L. D.—A.A P.Q. 

Architecte,Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

IÔBTËHUES PBDHPTEHEMTI
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

JJÜMEKS & GAUTlllEK
Polisseurs et Rembourreurs 

SPECIALITE : Réparation de meubl 
anttqnea

974 RUE SAINT-DENIS

AVOCATS

npTXjY ' v.>W 

'RQf€55J Q NN EtCtô

BOURBONNI^RE, F.-.T., C.R., avo­
cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
Bell. Main 2679.
Tél. Bell Main 1973.—Adresse tèlégraphiou» 

Codes : Western Un. Unlv. F.d. “Yrrab” 
Montrai

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St-Jacque* 
Chambre 44.—Montréal

,, . Nahae. Montréal”.
Tél. Main 1230 1251. Cndcs : Llebers.

West. Tir.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL, 
avo^ts. Edifice Banque de Québec, 
Il Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe, 
L.L.D., C.R., Emiiien Gadbois, L.L.Le, 
J. Maréchal Nantel. B.C.L.
CA mYlLETESSI e R

AVOCAT
(Autrefois de Lamothe & Tessier)

97 ST-JACQUES, Ch. 34 MONTRÉAL. 
MAIN 8728 ROCKLAND 93J

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.Iî.Rt

AVOCAT
Tél. Main 213.—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance 
Tél. Est 59T3

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques.^- Chambre 76 
Tel. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

Prre. Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs.. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

MEDECINS^
Dr. M. LEMOYNE ... ^

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gergs, 
larynx. Tel. Est 4550

' Diplômé en hygiène Pub.

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies nrinairos, mala­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p. m., 6j 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis, 4826. 1333 Ave. [ 
Delorimicr. coin Mont-Royal.

EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu de Paris. 
Maladie de» YEUX, de» OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE. 523 Saint-Denis, | 
(en face da carré Saint-Louis).

Dr J.-ROMEO LEDUC
ELECTROTHERAFIE,

PHOTOTHERAPIE,
RAYONS X.

Traitements spéciaux, maladies 
nerveuses, neurasthénie, insomnie, 
rhumatisme, rétrécissements, mala­
dies des femmes, poils follets.

Consultations: de 1 heure à 3 heures 
p.m. et de 7 heures à 9 heures p.m.

WM&è -------------

1050 RUE SAINT-DENIS 
Téléphone Saint-Louis: 1507.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

TEL EST 4S50

DOCTEUR ZENON MAL0
MÉDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD, SAINT-JOSEPH EST, Montréal 
Heures de bureau : I à 5 p.m., 8 à 10 p.m, 

TEL. SAINT-LOUIS 7269

DENTISTES
TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de l’Unlver- 
Montréal. site Lavai.

INSTITUT DENTAIRE FRÂiÔSMÊRICAIN

iiiutfia
No 162 St-Denis

MONTREAL

Nos dents sont très belles. Katin 
relies. Satisfaction garantie.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est installé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD 
MONTREAL

* f
Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p.m. 

Tél. Saint-Louis 3732
whlmii ■ ■ ■ ». "wiiwua ,mili ■piiigiwfMpiia

HOTELS
l'Hôtel des Voyageurs ■■

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Desjardins, (en face ds 
l'Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
51.00 à $2.00. Plan» européens et amé­
ricain». J. O. GCTEAÜ. Prop.

Hotel Riendeau Lirai
WILF. GERVAtS, Prés. Ti 

P* A. SAMSON, Vice.-Prés.* 
Le Kendez-vous des Cunadie 

Français
Place .Turrj M rvc: - rt ÎCC.

UüMlj|ION Charbon bitu-
çpp|upuii I minoux, à va-uPRINGHILl peUr 8| à gai

bureau general des ventes
1U Ruo Saint-Jacquez. Montréaf.

COAL COMPANY
ûmftecé
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Liberté! ma pensée et mon âme sont lasses:
'■,re. mo}s de pavé, de journaux, de marchands!
i(tU,?eS,01" dll? a,utre, air: viens et m’ouvre les champs, 
tt les bois, et la lande, et les calmes espaces!

Je vais donc revoir l’herbe et les chaumes touchants,
Les clochers élances, les maisonnettes basses.
Les roseaux dans l’eau pure!... O liberté, tu passes 
Avec ce vent leger sur les arbres penchants!

\ oici, bien loin du luxe aux sourdes amertumes,
\P1-C\ ,s bonnes gens et les bonnes coutumes ;
Voici les seuils fleuris bâtis par les aïeux.

lÂ biens> Ptyst dpux encor cent fois qu’ils ne promettent!
O silence, o loisir! o spectacles qui mettent
.üjs chansons dans le coeur, des larmes dans les yeux!

Louis VEUILLOT.

peut-être, on vit, devant l’autel, une 
grande dame inciinée, dont la robe 
et le mant.au du côté gauche re­
muaient, tandis que le côté droit 
demeurait immobile. Lorsqu’elle eut 
achevé sa prière, la dame se releva, 
elle écarta -es plis de son manteau, 
et la petite iille s’échappa, et fit une 
révérence, et dit : “ Merci, ma­
dame ! ”

En vérité, quand vous aurez par­
couru la ville et les villages, monte/ 
sur le sommet du mont Lambert. Ce­
lui qui contemple de là la campa­
gne et la mer ne doute point qu’il 
n’ait devant lui une province, une 
race, une pièce maîtresse de la 
France ; ni Artois, ni Flandre : 
Boulonnais.

René BAZIN,
de l’Académie française.

(“ Le Gaulois ”.)

péré comme pour se lever et re­
tombe morte.

par RENE BAZIN

L’ “OTAGE
DE! PAUL CLAUDEL

)>

M. René Bazin vient de publier un 
nouveau roman sous le titre Gin- 
golph l’abandonné. Ce roman a 
pour théâtre le Boulonnais. L’émi­
nent écrivain a communiqué au 
Gaulois une description de cette 
partie du territoire français qu’on 
lira sans doute avec grand plaisir:

Pour voir d’ensemble le Boulon­
nais, le meilleur poste est le mont 
Lambert, qui monte et s’arrondit en 
arrière de Boulogne. Sommet dénu­
de : l’arbre n’y peut tenir contre les 
vents d’ouest et du nord, et les trois 
pauvres brins de saule qui ont es­
sayé de vivre dans cette lutte iné­
gale .sent* tordus à jamais et dès >e 
printemps effeuillés. Sur cette crou- 
ae, où pousse une herbe courte, pas 
Je labour non plus et pas de mai­
son : seulement une vieille pou­
drière voût 'e, transformée en éta
le et, et au point culminant, une

Frieux jusqu’au delà du Griz-Nez. 
Dans les jours clairs, on aperçoit la 
muraille blanche de l’Angleterre. Par 
la Manche, Boulogne et sa campa­
gne communiquent avec le vaste 
monde, avec l’Océan, mais surtout 
avec les mers septentrionales, vaste 
système de golfes et de détroits, au­
tour desquels les nations sont nom­
breuses. La pèche se fera dans ces es­
paces disputés, parcourus depuis des 
siècles, où la rencontre des pêcheurs 
rivaux est quotidienne. De là cette 
habitude de l’étranger, qui est une 
des caractéristiques du pêcheur bou­
lonnais. Qu’il chalute, ou qu’il se 
laisse dériver au bout de sa tézure 
aux harengs, qui flotte sur cinq, six 
ou même sept kilomètres de lon­
gueur, il est entouré de bateaux an­
glais, belges, hollandais, allemands, 
danois, norvégiens. Le plus petit 
mousse connaît le visage et l’habitude

| de l’homme d’une autre race. Il a en-

de collines, nettement délimité, sé 
paré du reste de la France par une 
chaîne semi-circulaire de hauteurs 
à peu près égales, à peine fléchis­
santes ça et là, qui sortent de la 
.ecr, vers le sud, au mont Saint- 
l'Vieux, tournant au-delà des bois 
l’riardelot et de la forêt de Bou1.o- 
jne, puis, vers le nord, rentrent 
dans la mer au cap Gris-Nez. Ainsi 
vu, le Boulonnais ressemble à une 
grande coquille de Saint-Jacques, 
verte et gaufrée, posés sur les grè­
ves, ponctuée de rose par les villa­
ges. Il ressemble encore à la coiffe 
des femmes de Boulogne, laquelle 
?st faite comme une moitié d’auréo­
le, ou comme un éventail ouvert, de 
mousseline et de dentelle. Qui sait ? 
Peut-être les grand’mères des mate­
lotes d’aujourd’hui ont-elles trouvé 
l’idée de ce chef-d’oeuvre en regar­
dant leur province, un jour de 
pique-nique, du sommet du mont 
Lambert.

La première beauté de ce paysage, 
c’est le mouvemnet des collines, qui 
occupent la moitié de l’étendue, 
l’autre appartenant à la mer, et qui 
se mêlent et se dénouent avec la 
même aisance et les mêmes courbes 
molles que les vagues du large. Peu 
de pointes, de talus raides au d’é­
perons : presque toutes les lignes 
supérieures des terres sont nues, 
longues, nettes. Le regard se plaît à 
les suivre. La beauté de la couleur 
vient ensuite Car les lointains sont 
nacrés, vernis, d’une fraîcheur, d’un 
éclat qui n’ont pas de saison. L’hiver 
même ne les ternit pas. Je dis mal, 
en parlant des lointains. Sitôt que 
les prés, les champs, les dunes ve­
lues d’une toison d'herbes dures, 
sont distantes de quelques centaines 
de mètres, l’air saturé d’humidité 
leur donne un brillant, des reflets, 
des tons de pierreries qui font son­
ger aux paysages de l’autre coté de 
la Manche, à ceux de Saint-Léonard 
et de Hastings, ou aux belles val­
lées du Norfolk qu’emplit une bru­
nie légère. Rien de méridional. H est 
rare que le soleil éclaire tout l’ho­
rizon. Par ses nuages vite venus, 
vite enfuis, le ciel participe de la 
mobilité de la mer. Même dans les 
beaux jours, des écharpes de brume 
flottent, le matin, mr le creux des 
'.erres.

* * *

Regardez maintenant la direction 
les collines et l’effort combiné des 
lentes. Il y a trois ruisseaux côtiers 
aui atteignent la mer en trouant la 
Falaise; H y a trois vallées dans ce 
Boulonnais. A gauche du mont Lam­
bert est la vallée de la Liane; à droi­
te sont celles du Wimereux et de la 
Slack. La première, seule peut passer 
pour forestière: ailleurs on ne voit 
guère ces nappes onduleuses, d un 
vert profond, qui gardent les sour­
ces, et d’où tombe, la nuit, un air 
lourd de parfums. La campagne est 
toute en labours ou en pâturages. 
Les arbres n’y poussent qu’en ligne 
ou en bosquets autour des fermes. 
L’orme est l’arbre du Boulonnais. Il 
borde les héritages, il sépare les 
prairies, il accompagne les roules en­
caissées. J’en ai 'vh,^ en maint en­
droit, qui eussent suffi à la gloire de 
l’espèce, j’ai vu des ormes prodi­
gieux, pareils à ceux que Constable 
assemble au-dessus des chemins an­
glais.

Il ne faut pas s’en étonner: dans 
ce pays où commande le vent, la vé­
gétation èfit luxuriante dès qu’elle 
est protégée. Regardez les flancs mê­
mes du mont Lambert: ils sont cou­
pés de ravins exposés au midi. C’est 
le val Saint-Martin, qui aboutit à 
l’un des faubourgs de Boulogne, et, 
plus près, c’est le val d’Oslrohove. 
La chaleur s’y amasse, les jardins y 
verdoient longtemps avant ceux de

- ville, ils ont des figuiers et des mi­
sas, et l’on peut suivre jusqu'à la

aine la houle des grands arbres qui 
emplissent l’étroite fissure.

Regardez encore: la mer est visi­
ble, de là-haut, depuis le mont Saint-

ainsi que la population maritime de 
Boulogne a toujours eu un bel or­
gueil professionnel. On lui reconnaît 
de l’audace, du coup d’oeil, de la fi­
nesse pour découvrir, au fond de la 
mer, ié eliémin du poisson. Le pê­
cheur boulonnais est un des types les 
plus accomplis des pêcheurs de Fran­
ce. Jusqu’à présent, il n’a point vou­
lu d’alliance, pour lui ou pour ses 
fils, parmi les gens des autres me­
tiers. il s’est défendu contre ce qu’il 
appelle “le mouillage” de son sang. 
Il habite une colline occupée autre­
fois par la ferme de la Bruyère, nom 
joli que, n’ayant guère le sens poéti­
que, il a transformé en “Beurrière”. 
Sa défense de la race a été heureuse.

Aussi le modèle est-il reconnais­
sable. Chaque port de pêche a le 
sien, et de même chacun des gros 
villages de l’intérieur. Les matelotes 
de Boulogne ne sont-elles pas, pres­
que toutes, longues, ardentes, élo­
quentes, spirituelles, tandis que cel­
les de Portel appartiennent à la pa­
roisse de Sainte-Monique, étant dis­
crètes et ii-.ditatives ? Ni les cos­
tumes ne sont pareils, ni les bijoux, 
ni les recettes de cuisiné, ni les es­
prits, ni les romans. Mais ce Bou­
lonnais, qui s’entend si bien à pro­
téger sa maison, n’est point hostile 
aux inventions qui transforment 
son bateau, ses filets, ou le tracé de 
ses voyages II a tout de suite aban­
donné la voile pour la machine, et 
construit des bateaux pour chaluter 
la morue sur les bancs de Terre- 
Neuve. Grâce à lui, le port de Bou­
logne est le premier port de pêche 
de France. La seule pêche du hareng 
y jette vingt millions de francs cha­
que année. Il expédie le poisson, 
conservé dans la glace, non seule­
ment à Paris, mais à Lyon, à Nice, 
en Italie, et, par Bàle, dans une par­
tie de l’Allemagne. Déjà Boulogne 
envoie ses grands chalutiers sur les 
côtes du Maroc. Elle n’a peur de 
rien, et elle obtient tout de ses hom­
mes, pourvu qu’on revienne, de 
temps en temps, à la Beurrière. Et 
ceux qui font ainsi la fortune des 
armateurs, en même temps que la 
leur propre, n’ont aucun brevet de 
capitaine, aucune estampille d’école ; 
ils n’ont que ceci, qui vaut tout le 
reste quand il faut choisir : du sang 
de pêcheur dans les veines, l’esprit 
d’observation, des yeux d’épervier 
et le génie du métier.

# * «

Regardez cette terre si longue­
ment riveraine du détroit : elle a 
toujours eu grande importance mili­
taire. Les Anglais ne nous l’ont point 
laissé ignorer. Les habitants de la 
ville capitale ont su, de tout temps, 
qu’ils étaient établis gardiens d’une 
des portes de la France. Parlez-leur 
des corsaires boulonnais : ils vous 
diront des noms que l’histoire n’a 
pas retenus, mais qui vivent tout de 
même. Parlez-leur de l’Empereur et 
du camp de Boulogne : ils chante­
ront des chansons de l’époque. Vous 
trouvéÇez même, aisément, des sou­
venirs plus anciens. Plusieurs des 
comtes de Boulogne ont laissé une 
légende, un renom de vaillance et 
de bonté dans le coeur du peuple 
d’aujourd’hui. Mais c'est d’une fem­
me que Boulogne a le souvenir le

On vient de représenter au théâ­
tre de l’Oeuvre, à Paris, T“ Otage ”, 
de M. Paul Claudel. Les éloges de 
la presque unanimité de la presse 
comme les virulentes attaques de 
ceux qui, avec M. Joachim Gasquet, 
craignent que “ le mysticisme d’un 
Claudel, en prêchant le dégoût de 
la vie et la retour au moyen âge, 
barre la route à la renaissance ” 
du naturalisme païen qu’ils préco­
nisent, attestent que le succès de ce 
drame fut très grand. Une fois de 
plus s’est imposée la maîtrise de 
l’auteur de l’“ Annonce faite à Ma­
rie ”, dont la formule d’art, si per­
sonnelle, peut rencontrer bien des 
résistances, à certains égards légiti­
mes, mais dont on ne saurait con­
tester les rares dons lyriques et 
l’exceptionnelle puissance d’expres­
sion.

L’“ Otage ”, qui est le dernier de 
ses drames, est aussi le plus pro­
che de la forme dramatique tradi­
tionnelle ; il est nettement et soli­
dement construit ; et s’il a cette 
part de mystère, en partie inten­
tionnelle et en partie inconsciente, 
qu’on rencontre dans toutes les oeu­
vres de Claudel, sa clarté, cepen­
dant, est si grande qu’elle a cha­
griné certains de ses admirateurs 
pour qui il n’est d’art pur que l’art 
hermétique

Le drame s’ouvre en 1812. Pen­
dant que Napoléon est à Moscou, un 
chef de partisans royalistes, Geor­
ges de Coûfontaine, enlève ^e sa 
prison le pape Pie VII et le conduit 
en secret dans son domaine familial, 
que sa cousine Sygne a patiemment 
reconstitué au sortir de la Terreur, 
dans le dessein de l’emmener en 
Angleterre auprès du roi de France.

Georges et Sygne se retrouvent 
avec une vive émotion. Leurs pa­
rents ont péri sur l’échafaud et ils 
sont les derniers de leur race. Atti­
rés Tun Vers l’autre par leur mal­
heur commun, leur affinité d’âme 
et leur égale horreur du monde 
nouveau issu de la Révolution, ils 
s’unissent par un serment solennel 
de fiançailles.

Mais voici que survient au château 
le baron Turelure, préfet du dépar­
tement. Ce fonctionnaire impérial, 
disgracieux de corps, est d’âme 
plus répugnante encore. Moine 
apostat devenu pourvoyeur de la 
guillotine, c’est lui qui a livré au 
bourreau les parents de Sygne dont 
sa mère avait été la servante. Il a 
surpris la présence du Pape à Coû­
fontaine et il vient exercer sur 
Sygne un odieux chantage : ou elle 
épousera Turelure ou le Père des 
fidèles sera arrêté et remis à l’em­
pereur.

Sygne repousse d’abord avec dé­
goût l’offre de ce cynique person­
nage qui a sur les mains le sang 
de ses parents. Mais alors on in­
troduit auprès d’elle le curé de 
Dormans, l’abbé Badilon. Et cet 
humble prêtre, en une scène admi­
rable, la décide peu à peu au plus 
amer et plus humiliant sacrifice. T1 
ne la contraint pas, il ne lui donne 
pas d’ordre ; il lui déclare même 
formellement que Dieu n’exige point 
en justice qu’elle se livre en otage 
pour le salut du Père commun des 
fidèles. Mais il lui rappelle l’exem­
ple du Christ qui s’est livré pour 
nous par un amour tout libre et tout 
gratuit ; il fait appel à sa générosi­
té chrétienne, à son amour de No- 
tre-Seigneur, et Sygne, dans un dé­
chirement de tout son être, rompt 
ses fiançailles avec son cousin et 
s’abandonne à Turelure.

Le dernier acte de l’“ Otage ” 
nous reporte deux ans plus tard. 
Turelure, auquel Sygne vient de 
donner un fils, est devenu préfet de 
la Seine et commande la défense de 
Paris, tandis que Napoléon est aux 
prises avec les Alliés. Sentant bien 
que la chute de l’Empire est immi­
nente, il est prêt à livrer la capitale 
à Louis XVIII ; mais il y met deux 
conditions : le roi acceptera la 
Charte et ne sera plus qu’un mo­
narque constitutionnel, une sorte 
de “ Turelure couronné ”, et Geor­
ges de Coûfontaine fera abandon 
de tous ses biens et titres à l’héri­
tier de Turelure. Envoyé par le roi 
comme plénipotentiaire, Georges 
souscrit à ces conditions, qui ôont 
comme la consommation du sacrifice 
de Sygne. Mais il escaye aussitôt de 
se venger en tirant sur Turelure. 
Celui-ci, qui était sur ses gardes, 
fait feu en même temps que lui et 
l’étend raide mort, tandis que la 
balle de Georges vient frapper en 
pleine poitrine sa cousine Sygne,plus tendre et le plus clair, de la , „

comtesse Ide, mère de Godefroy de qui s’est jetée devant son mari pour
Bouillon, et qui fut une sainte au 
gouvernement d’un Etat, bonheur 
que les pauvres gens ont eu quelque­
fois. Les enfants mêmes connaissent 
sainte Ide. On raconte d’elle plu­
sieurs traits, mais oolui-ci me niait 
entre tous, parce qu’il est de miséri­
corde et qu’on l’imagine aisément. 
Ce fut sans doute sur la montagne 
de Notre Dame, là où s’élève aujour­
d'hui la cathédrale, que la comtesse 
Ide, entrant à l’église, aperçut une 
enfant qui était sourde et muette. 
Elle lui fit signe : “ Viens avec moi”; 
elle entrouvrit son manteau, qui 
était doublé d’hermine, elle y cacha 
la petite, et, pendant un quart d'heure

le couvrir de son corps
Turelure la relève, Tétend dans 

un fauteuil et lui propose d’appeler 
un prêtre. Sygne, anéantie, ne ré­
pond rien. Devinant qu’elle ne veut j 
pas s’entendre imposer de lui par- j 
donner, il s’efforce de lui arracher | 
lui-même ce pardon, la pressant au 
nom du salut éternel, la menaçant 
de la damnation. Epuisée, “ expri­
mée jusqu’à la dernière goulte ”, 
Sygne reste muette. Turelure alors 
la somme par la devise de sa mai­
son : “ Coûfontaine adsum ! ” de 
répondre à la citation de son suze-

Encore qu’ils soient des person­
nages vivants et non de purs sym­
boles, on peut dire, d'une certaine 
façon, que Sygne représente la 
vieille France et Turelure la France 
nouvelle née de la Révolution. Et 
comme Claudel a fait de ce dernier 
un portrait très chargé, on en a con­
clu qu’il est antidéniocrate et parti­
san d’un monarque absolu “ pas plus 
que Dieu n’acceptant de limitation 
de sa propre essence D’autre part, 
il suggère que l’ordre nouveau est 
voulu de Dieu, qui a inspiré le sa­
crifice de Sygne.

Nous n’entrerons point dans la 
discussion hasardeuse des théories 
politiques de fauteur de l’“ Otage ”. 
Au reste, quelle quë soit la beauté 
de la synthèse historique que M. 
Claudel a tentée, il est manifeste 
qu’elle n’est pas pour lui l’essentiel. 
L’idée génératrice de son drame a 
été d’exposer une émouvante crise 
d’âme ; et s’il en a pris la matière 
dans la réalité passée, il n’a pas 
craint de l’arranger avec quelque li­
berté. Ce n’est pas un tableau histo­
rique, c’est le poème du sacrifice 
qu’il a voulu réaliser.

La scène capitale de l’“ Otage ”— 
et incomparablement la plus belle— 
est celle où l’abbé Badilon décide 
Sygne à se livrer à Turelure. Elle 
est d’un pathétique intense et, par 
le fond comme par la forme pleine 
et pressée du dialogue, elle fait son­
ger aux plus belles scènes de Cor­
neille. En voici la fin :

M. Badilon.—Je me tais, mon en 
faut, et je frémis ! Je vous déclare 
que ni moi, ni les hommes, ni Dieu 
même, ne vous demandons un tel 
sacrifice.

Sygne.—Et qui donc alors m'y 
oblige ?

M. Badilon—Ame chrétienne 
Enfant de Dieu ! C’est à vous seule 
de le faire de votre propre gré.

Sygne.—Je ne puis pas.
M. Badilon.—Préparez-vous donc 

Je vais vous bénir et vous renvoyer
Sygne.— Mon _ Dieu, cependant, 

vous voyez que je vous aime !
M. Badilon.—Mais non point jus­

qu’aux crachats, à la couronne d’épi­
nes, à la chute sur le visage, à far 
rachement des habits et à la croix.

Svgne.—Vous voyez mon coeur !
M. Badilon.—Mais non point à tra 

vers cette grande rupture à mon 
côté.

Sygne.—Jésus, mon bon ami ! Qui 
a été tout le temps mon ami, sinon 
vous ? Il est dur maintenant dé 
vous déplaire.

M. Badilon.—Mais il est facile de 
faire votre volonté !

Sygne.—Il est dur de me séparer 
pour la première fois de vous.

M. Badilon.—Mais il est doux Je 
mourir en moi qui suis la Vérité et 
la Vie.

Sygne.—Seigneur, s’il se peut, que 
ce calice soit éloigné de moi.

M. Badilon.—Mais, toutefois, que 
votre volonté soit faite et non la 
mienne.

Sygne.—Ah ! du moins, mon Dieu, 
si je vous abandonne tout, et vous, 
de votre côté, faites aussi pour moi 
quelque chose. Ne tardez pas, et 
prenez ma vie misérable avec le 
reste.

M. Badilon.—Mais, toutefois, à 
vous seul, il appartient de savoir le 
jour et l’heure.

Sygne.—Agneau de Dieu qui effa­
cez les péchés du monde, ayez pitié 
de moi.

M. Badilon.—Le voici déjà avec 
vous.

Sygne.—Seigneur, que votre vo­
lonté soit faite et non la mienne...

M. Badilon.—Est-il vrai, mon en­
fant, et tout est-il consommé ?

Sygne.—... Et non la mienne.
On peut regretter que M. Claudel 

n’ait pas plus fortement molivé le 
sacrifice qui est demandé à Sygne. 
Son consentement permettra, sans 
doute à Georges de Coûfontaine de 
conduire Pic VII en Angleterre ; 
mais dans la scène précédente, le 
Pape lui-même se montre peu dési­
reux de ce transfert, qui ne lui pa­
raît qu’un changement d’exil. Et, 
d’autre part, ce que le refus de Sy­
gne peut amener de pire, c’est que 
le Pape retombe dans les mains de 
Napoléon pour y subir des vexa­
tions dont il déjà triomphé par son 
inébranlable fermeté.

A voir l’auguste prisonnier si peu 
inquiet de son sort, on s’explique 
que certains critiques aient taxé de 
monstrueuse l’immolation imposée 
à Sygne pour sa rançon, et l’on re­
grette que M. Claudel, qui a pris 
quelques libertés avec l’histoire, ne 
s’en soit pas accordé quelques-uns 
de plus pour placer le Pape dans 
un danger plus angoissant. Le sacri­
fice de Sygne, pour être mieux jus­
tifié, n’en eût pas été moins émou­
vant.

Mais, cette réserve faite, hâtons- 
nous de proclamer que, prise en 
elle-même, la scène est d’une admi­
rable beauté et que notre théâtre a 
rarement entendu de plus sublimes 
accents.

Sygne ne se maintient pas jus­
qu’au bout sur ce sommet de l’hé­
roïsme chrétien où nous l’avons vue 
monter, et sa fin a déconcerté plus 
d’un auditeur. Après s’être livrée 
elle-même au bourreau des siens, 
après avoir accepté que son sacrifi­
ce soit consommé par la donation 
au tils de Turelure de tous les biens 
et titres de sa race, elle semble, au 
moment suprême, refuser de par­
donner à son mari. Elle pare bien 
de son corps la balle qui lui était 
destinée, mais c’est parce que “ la 
mort est une chose trop bonne pour 
la lui laisser ”. Et lorsque Turelure 
s’efforce de lui arracher une parole 
de pardon, elle reste obstinément 
muette.

Renie-t-elle, à cette heure, comme 
on l’a voulu prétendre, les princi­
pes chrétiens qui l’avaient inspirée 
jusque-là ? C’est “ a priori ” inad­
missible pour qui connaît Tardent 
catholicisme de Claudel, et lui- 
même a protesté vivement contre 
cette interpretation de la scène 
finale de son drame- Si Tagonisantc, 
a-t-il écrit à Tun de scs critiques, 
laisse sans réponse les adjurations 
de son mari, c’est qu’elle est “ ex-

de comprendre quoi que ce soit ; 
cependant, lorsque Turelure lui 
rappelle le grand devoir féodal, la 
“ foi ”, la prestation de toute la 
personne au suzerain, elle fait un 
effort désespéré pour se dresser en 
un élan qui, “ à ce que nous avons 
le droit d’espérer, la sauve ”. Si in­
certain que soit en lui-même ce si­
gne de pardon, l’intention de Tau- 
teui ne saurait être pour nous dou­
teuse. Nous avons regret, cependant, 
qu’à ses derniers instants Sygne pa­
raisse plus aristocrate que chré­
tienne et que la tradition féodale 
ait plus d’empire sur elle que la Toi 
divine.

Dans la première version du dra­
me, publiée il y a trois ans, c’est 
Tabbé Badilon qui obtenait d’elle 
cet élan suprême. Il l’appelait au 
nom de Dieu : “ Jésus, Fils de Da 
vid, “ adsum ” ! ” lui eriait-il, et 
l’agonisante, se redressant soudain, 
tendait violemment les bras en croix 
au-dessus de sa tète, exhalant son 
âme en ce geste expressif du renon­
cement et de la miséricorde. Sa no­
lle et douloureuse existence avait 
ainsi plus d’unité et de beauté, et 
sa fin ne prêtait pas au malentendu.

Quoi qu’il en soit des critiques 
de détail, T“ Otage ” est sans con­
tredit l’une des oeuvres les plus 
fortes du théâtre contemporain. La 
crise psychologique qui en forme le 
fond est éminemment émouvante, 
et l’auteur Ta exposée avec une ra'-a 
puissance dramatique, en une lan­
gue d’une vigueur et d’une origina­
lité remarquables. M. Claudel a, de­
puis longtemps, les suffrages d’une 
élite ; des oeuvres comme T“ Otage”, 
où, sans rien perdre de l’originale 
saveur de sa manière, il a déjà ré­
duit les singularités superflues de 
sa formule d’art, ne tarderont pas 
à lui conquérir le grand public.

les PILULES ROUGES
le remède au sang vicié et à 

tous les maux qui lui sont 
dus chez la femme.

Aussitôt que le sang, fluide vital par excellence, est altéré 
dans sa composition ou entravé dans son cours, l’organisme de 
la femme en pâlit et il se produit inévitablement un malaise 
plus ou moins sérieux. Les indispositions, les infirmités, les af­
fections aiguës ou chroniques dont se plaignent les femmes sont 
toutes dues, non seulement à l’impureté du sang, mais aussi à 
une interruption ou à un trouble de la circulation.

Ou’il se produire un engorgement de la canalisation parce
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NOTRE RUT, NOTRE PROGRAMME 

“Chanter, c’est nia façon de me battre et
de croire!” (Chunteclerc). 

“La Chanson Française!...” voilà, n’est-il 
pas vrai? un titre qui sonne haut et clair 
et qu’il synthétise, à lui seul, tout un pro­
gramme de fierté et d’idéalisme !

Pour que la Chanson soit vraiment “fran­
çaise”, dans toute l’acception du terme, il 
faut, à notre sens, qu’elle réunisse toutes les 
qualités de notre race. Elle doit être gaie 
sans grossièreté, spirituelle sans sarcasme, 
rigoureusement honnête, enthousiaste pour 
toutes les grandes et nobles causes, franche­
ment et fièrement idéaliste.

C’est assez dire à quel programme nous 
entendons nous rallier en adoptant ce titre : 
“la Chanson Française” !

“La Chanson Française” sera “traditionn 
liste”. File exaltera toutes les saines et so­
lides traditions qui relient le présent au pas­
sé et qui sont la base des nations fortes. 
Elle mettra toute son ardeur et tout son en­
train au service du patriotisme et de la reli­
gion qui ont fait la grandeur tic la France.

Puisant dans le culte de nos traditions na­
tionales et de nos ancestrales croyances les 
raisons de vivre en harmonie avec l’esprit 
de notre race et les aspirations de notre épo­
que, nous vouions chanter également tous 
les nobles efforts, tous les enthousiasmes de 
notre jeune génération qui font se lever, sur 
le sol des aïeux, l’aube frémissante d’un re­
nouveau social et national.

“La Chanson Française”, c’est celle du 
“Coq gaulois’’ dont nous adoptons l’emblè­
me. C’est celle qui doit claironner à tous 
les échos le réveil de nos énergies; c’est celle 
qui fera éclore dans les coeurs la gaieté, sur 
les lèvres le rire sain, dans les âmes,, la bon­
té et l’amour. C’est avec elle que nous apai­
serons lès tristesses, les douleurs, les décou­
ragements. C’est par elle, enfin, que nous 
réveillerons — en une diane joyeuse et vi­
brante — les consciences trop longtemps 
assoupies dans l’indifférence, le doute et 
l’Inaction.

Sans vaines fanfaronnades, avec la déci­
sion et l’inébranlable foi de “Chanteclerc”, 
“La Chanson Française” fera son Devoir 
tout simplement, mais jusqu’au bout !

Avec un tel programme, notre Revue doit 
trouver sa place dans toutes les familles. 
Chacun la feuilletera, non seulement sans 
crainte d’y trouver rien d’équivoque, mais 
au contraire, avec joie et profit.

“La Chanson Française” s’efforcera de 
donner aux oeuvres de Jeunesse — si nom­
breuses aujourd’hui — un répertoire musical 
et théâtral choisi, abondant et pratique à la 
fois. On trouvera dans ses pages des oeu­
vres gaies sans vulgarité, morales sans dog­
matisme pédant. N’est-ce pas sur les Jeunes 
gens et les jeunes filles, qui seront les chefs 
de famille et les mères de demain, que nous 
devont compter surtout pour accorplir no­
tre oeuvre de régénération nationale?

Certes, le But auquel nous rêvons d’attein­
dre est élevé. La tâche sera lourde et sem­
ble au-dessus de nos forces; nous lui con­
sacrerons cependant toute notre âme, tout 
notre courage et nous espérons la mener 
à bien, soutenus que nous serons par tous, 
les vrais et bons Français qui auront à 
coeur de nous aider en se joignant à nous 
pour participer à cette oeuvre de Foi, 
S’Enthousiasme et de Beauté.

Abonnement: un an, S3.00; six mois, $1.75. 
Le numéro 25 sous. Adresser toute demande 
à Langeviu et L’Archevêque, 8 et 10, vue 
Saint-Jacques, Montréal. réc.

OU LA POESIE VA-T-ELLE 
SE NICHER ?

De la “Gazette de France”:
Une coopérative poétique a rédigé 

ses statuts en vers, si j’ose m’expri­
mer ainsi. En voici quelques articles: 

Article 1er
Il a pour but noble et moral 
La charité pour principal
10 Venir en aide aux pauvres auteurs 
2o Faire connaître les bons artistes

amateurs 
3o Faire la charité aux hospices 
Avec les quelques bénéfices.

Article 3
“Sont” membres d’honneur en s’ins­

crivant
“Qui paiera” la somme de cent francs. 
Le seront également, en payant cinq

ans
Les membres du groupe précédent.
Les membres d’honneur sont inscrits 

sur leur demande,

11 suffit de donner la commande 
Les auteurs doivent présenter
Une oeuvre théâtrale, bonne à décla­

mer.
Un morceau choisi de cent lignes 
Suffit pour rendre les auteurs dignes. 
Les auteurs d’oeuvres littéraires 
Doivent présenter un exemplaire. 

Article 34
La dissolution complète sera pronon­

cée
En l’absence de caisse et de tout suc­

cès.
Les derniers centimes seront remis

aux hospices
Et à la mairie. Le président, porteur

du message,
Fera la déclaration d'usage.

consequences
lion, ne seront pas les moins dangereuses. C’est de là que pro­
viennent en effet les états inflammatoires internes dont on peut 
dire que neuf femmes sur dix sont les victimes et il n’est nas 
jusqu’aux kystes, aux fibromes et même aux cancers dans les­
quels la stagnation sanguine, en favorisant les fermentations 
putrides et les dégénérescences cellulaires, ne joue insidieuse­
ment un rôle considérable.

C’est ce qui fait comprendre facilement le succès constant 
des Pilules Rouges parmi les femmes atteintes de ces accidents 
de circulation, dont quelques-uns sont même connus aux deux 
sexes, tels que les phlébites, les varices, les hémorroïdes, l’arté- 
rio-scélérose, etc., tenant tous à ce que le sang circule mal, s’ar­
rête et se corrompt.

Les Pilules Rouges, qui rajeunissent et renforcissent le 
sang, le purifient et Penrichissent, sont merveilleuses pour tous 
les troubles de congestion ou d’atonie des organes internes. El­
les défluxionnent ces organes, les assouplissent, les galvanisent 
par l’apport d’un sang pur, riche et frais, et mettent un terme 
aux misères de toutes sortes : Tiraillements, pesanteurs, fai­
blesse, vertiges, migraines, névroses, vomissements dus à la 
congestion ou à l’affaiblissement organique.
Compagnie Chimique Franco-Américaine,

274 rue Saint-Denis, Montréal.
Messieurs,

Je n’ai pas répondu plus tôt à votre demande de renseigne­
ments sur l’état de ma santé, parce que j’ai eu beaucoup à faire. 
J’aide mon mari dans le travail des champs et cela est bien la 
preuve que mon état de santé est parfaitement rétabli. Le fait 
est que je suis parfaitement solide maintenant et que je n’é­
prouve plus aucune douleur. Et pourtant j’ai beaucoup souffert 
lurant cinq ans au moins. J’étais presque constamment sous les

soins d’un docteur, le meilleur et le plus coûteux de la place, 
mais il ne réussissait pas à apporter le moindre soulagement à 
mes souffrances. Le mal dont j’étais atteinte je le devais aux 
travaux trop durs auxquels je m’étais livrée étant jeune femme. 
Mon système était tout désorganisé ; je paraissais n’avoir plus 
de sang dans tes veines : j’étais d’une pâleur jaune inquiétante 
et je sembiais avoir perdu toute énergie.

Grâce aux bons conseils et aux sages recommandations des 
médecins de ht Compagnie Chimique Franco-Américaine qui 
m’avaient recommandé tes Pilules Rouges, je me suis rapide­
ment guérie. J’ai repris mes forces et du courage. J’at mainte­
nant beaucoup de couleurs ; failure et la souplesse de ma jeu­
nesse sont revenues. Tout le monde me trouve parfaitement bien
et moi-même je sens que je ne me suis jamais trouver mieux. 
C’est une qué'rison merveilleuse qui fait honneur aux Pilules 
Rouges.” —- Voire dévouée* Dame EDMOND FOHARE, Ma­
lone, N. Y.

Aussitôt qu’une femme s’aperçoit que ses forces diminuent 
et que sa santé est menacée, nous lui recommandons de voir im­
médiatement les médecins de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine ou de leur écrire, si elle ne peut se rendre a leurs 
bureaux. Il est toujours plus facile de prévenir une maladie et 
de la traiter effectivement dès les débuts que de la combattre 
quand elle a déjà fait beaucoup de ravages dans le système.

Cependant, il n’y a pas de raison, de se décourager quoi­
qu’une femme souffre depuis longtemps ; la science a une foule 
de moyens à sa disposition- et aucun cas de maladie chez les 
femmes n’est inconnu aux Médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Nos médecins donnent 
leurs consultations gratuitement, tous les jours, excepté le di­
manche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au No 274 rue 
Saint-Denis, Montréal.

AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous les marchands de remè­
des au prix de 50c la boîte, ou six boîtes pour $2.50; elles ne sont

contrôle. Nous engageons notre nombreuse clientèle à refuser 
toute SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pilules Rou­
ges, n’acceptez jamais un autre produit que l’on vous recom­
manderait comme étant aussi bon. REFUSEZ CATEGORIQUE­
MENT. Rappelez-vous que les PILULES ROUGES sont la gran­
de SPECIALITE pour la femme, qui guérit tous les jours un 
grand nombre de personnes ET QUI VOUS GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer dans votre localité les véri­
tables PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Faibles, ECRI- 
VEZ-NOUS, nous vous les ferons parvenir FRANCO.

Adressez toute correspondance: COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal.

UNE FAUTE DE 
VICTOR HUGO

AUX ENCHERES
On vient de vendre aux enchères 

ce quatrain de V. Hugo recopié de 
sa main et envoyé à Mme Viardot: 
Par votre ange envolée ainsi qu’une

colombe
Par ce royal enfant, doux et frêle

roseau
Grâce encore une fois! Grâce au 

nom de la tombe, 
Grâce au nom du berceau. 

L’histoire de ce quatrain est bien 
connue. Barbés était condamne à 
mort, il allait être exécuté. A mi­
nuit, Victor Hugo fit remettre i 
LouisHPhilippe cette strophe, dans 
laquelle il faisait allusion à la mort 
de la princesse Marie et à la nais­
sance du comte de Paris. Le roi 
qui, implicitement, avait déjà fait 
grâce, eut la courtoisie de paraître 
déférer au voeu du poète.

Mais là n’est pas notre question. 
Avez-vous remarqué qu’ange est 

au féminin?
Par votre ange envolée...
L’ange “envolée” est une princes­

se, c’est vrai, mais fût-ce pour dé­
signer une princesse, ange reste in­
variablement du masculin. Il n’y 
a pas un exemple contraire dans 
toute notre littérature.

Ge n’est pas distraction ou licen- 
jee: c’est un droit qu’en la circons­
tance s’est arrogé Victor Hugo de 

Il est à craindre que la soe'été soit!changer -c genre d’un mot pour les 
promptement obligée R appliquer Tar-j besoins de sa prosodie. Placé en-

LA REVUE
FRANÇAISE

HEBDOMADAIRE ILLUSTREE 
MONTREAL, 8, rue Saint-Jacques. 
LANGEVIN & L’ARCHEVEQUE, 

Libraires.

jfïï IRREPROCHABLE 
TENUE LITTERAIRE

Irréprochable tenue morale. Cha­
que semaine, 32 pages illustrées, 
grand format. Collaboration régu­
lière des plus grands écrivains. 
Toutes les Conferences de Cha­
teaubriand et les discours de ré­
ception de l’Apadémle Française, 
sont publiés iri-extenso sans aug­
mentation de prix.

AMERIQUE DU NORD 
le No .07, un an. S3.50. 

Six mois, $2.00. 
DEMANDEZ UN SPECIMEN.

tide 34. Apollon n’en gémira pas. tie celle alternative: ou de com­
mettre un hiatus ou de manquer à

Vétille, en somme: le quatrain — 
avec sa faute — est admirable, qui 
n’eût pas été moins admirable sans 
sa faute.

(Le Pèlerin).

LA PECHE AU TARPON
(Service de la Presse Associécl

Panama, 18. — La pêche au tarpon 
est devenue un des principaux sports 
de l’isthme. On a découvert que plu­
sieurs gros poissons descendent la 
rivière Chagres pour venir se nour­
rir des petits poissons qui viennent 
dans le canal par le lac Gatun. A 
maintes reprises on a capturé ré-

! TorthogranliP, le poète eut le nas; comment des tarpons mesurant de 3

rain et son appel obtient enlin ré- ! primée jusqu’à la (hr nier e goulh 
ponse : Sygne fait un effort (lèses- et n’a plus la force de faire ni même >

FUMEZ LES CELEBRES
CIGARETTES

EGYPTIENNES “VANIADIS’

i sur le linguiste: il manema à l’or- 
IHiogranhe et il introduisit un e 
f”!0]'iulcùx. La prosodie était sa- 

Hisfailc, la grammaire l’était moins.

à 4 pieds. Le lac Gatun est très pois­
sonneux, et les poissons passent en 
grade ((nantilé dans le canal, quand 
on Ouvre les écluses.

t
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LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE LOURDES
Les origines de la grande manifestation religieuse internationale qui aura 

lieu la semaine prochaine.—Pourquoi et comment ont été institués
les congrès eucharistiques. — Ce qu’ils sont

Liste des vingt-quatre congrès précédents.— Leur caractère.— Ce que sera le congrès
de la semaine prochaine.— Le programme et l’horaire

SÉANCES D’ÉTUDE, GRANDES MANIFESTATIONS EN PLEIN AIR

Nous extrayons d’une étude pré­
parée par l’un des membres du Co­
mité permanent des Congrès eucha­
ristiques ces détails crun extrême 
intérêt sur le Congrès qui s’ouvrtra 
à Lourdes mercredi :

Le Congrès eucharistique interna­
tional de Lourdes (22-26 juillet 
1914) est le 25e de la série commen­
cée à Lille en 1881. C’est donc le ju­
bilé de cette Oeuvre des Congrès qui 
a eu, non seulement en France où 
elle est née, mais encore dans Jes 
autres nations de l’Europe, et même 
en Asie et dans le Nouveau-Monde, 
un si magnifique épanouissement. 
I ourdes le couronne et l’achève.
CE QU’EST UN CONGRES EUCHA­

RISTIQUE
Ce n’est pas un Concile, dans le­

quel les évêques d’une province, ou 
d’une nation, ou de l’Eglise entière, 
décident, sous l’autorité du Pape in­
faillible, de questions doctrinales ou 
de règles disciplinaires.

Ce n’est pas un Synode, dans le­
quel l’évêque d’un diocèse, réunis- 
)ant ses prêtres, étudie avec eux et
Réglemente les coutumes locales d’a-qut social par l’Euchari 
près les lois et l’esprit de l’Eglise. | C’est alors qu’elle dut 

Ce n’est pas un Congres cathoh-j chemins”. La dévotior
mie ordinaire, où l’on traile de tous 
ses points qui intéressent la vie reli­
gieuse des fidèles.

Un Congrès eucharistique est une 
assemblée d’évêques et de prêtres, 
mais aussi de laïques, mettant en 
îommun, avec l’approbation et les 
bénédictions du Souverain Pontife, 
leurs lumières, leurs initiatives et 
leurs prières, pour promouvoir de 
klus en plus l’amour et la dévotion 
ïu Très Saint Sacrement.

Les Congrès eucharistiques peu- 
rent être locaux, cantonaux, diocé- 
lains, nationaux, s’ils réunissent les 
idèles d’une paroisse, d’un canton, 
l’un diocèse, d’un pays.

Mais il y en a aussi d’internatio­
naux, ce sont les plus importants.

Ils se tiennent à tour de rôle dans 
les grandes villes des diverses na­
tions du monde, au milieu d’une af­
fluence considérable, presque tou­
jours depuis quelques années sous 
la présidence d’un cardinal nommé 
légat du Saint-Siège et qui représen­
te le Pape et tient sa place, enfin 
avec des cérémonies et manifesta­
tions incomparables qui sont pour 
l’Eucharistie un triomphe vraiment 
mondial.

Ces Congrès ont pour but princi­
pal de faire nûeux pénétrer dans 
l’esprit des fidèles la doctrine eu­
charistique, dans leur coeur la dé­
votion au Très Saint Sacrement, et 
dans leur vie la pratique plus fré­
quente de la communion. S. S. Pie 
X l’écrivait, dans son Bref du 16 
lu il let 1906:

“Il est hors de doute pour Nous 
que l’amour et le culte de l’auguste 
Eucharistie ne peuvent progresser 
qu’a la condition qu’on étudie d’a­
bord plus à fond — ainsi que l’exi­
ge la dignité du Sacrement — et 
qu’on vulgarise ensuite dans les 
masses le très réconfortant et très 
actif amour de Dieu pour nous, le- 
quel ne brille nulle part d’un plus 
vif eclat que dans le mystère du 
Banquet divin, Nous croyons donc 
convenable que les fidèles, excités 
par le désir de méditer ce mystère, 
se réunissent souvent et exhortent 
leurs frères, par leur parole et leur 
exemple, à nourrir une foi profon­
de à la Divinité présente sous les 
espèces consacrées et à rendre au 
Dieu du ciel amour pour amour.”

Ces Congrès ont aussi pour fin de 
faire reconnaître la royauté de Jé­
sus-Christ dans l’Eucharistie et d’a­
mener les nations comme les indi­
vidus à proclamer ses droits et à lui 
rendre hommage.

“Dans chaque Congrès, ce but est 
poursuivi de deux manières:

lo Par la prière, les communions, 
les adorations, les hommages solen­
nels rendus au Roi des rois, et sur­
tout par la manifestation de foi fi­
nale, qui est un acte éclatant, public 
et, autant que possible, national de

envers leréparation et d’amour 
Très Saint Sacrement;

2o Par des séances où l’on étudie 
les meilleurs procédés à employer 
(mur étendre et raviver la dévotion 
a la sainte Eucharistie, sous toutes 
les formes autorisées que cette dé­
votion peut revêtir.

Donner à ces deux éléments toute 
a force dont ils sont susceptibles, 

travailler a leur faire produire des 
effets pratiques et durables, c’est 
tout le plan de l’oeuvre des Congrès 
eucharistiques internationaux.”

QUI EN A EU L’IDEE.
Cette idée de promouvoir le “sa­

lut social par l’Eucharistie”, réali­
sée par les Congrès eucharistiques 
internationaux, a été inspirée par 
Dieu a une humble fille de France 
Pieusement décédée le 20 juin PJlo’ 
Elle est restée cachée toute sa vie 
mais elle a usé ses forces à sollici­
ter ses directeurs de conscience, 
les éveques, les hommes d’oeuvres 
afin d exécuter cette admirable des­
sein.

Elle se nommait 
née à Tours le 1er 
Toute son enfance, 
re Communion, fut 
l’Eucharistie. “O Jésus, disait-elle, 
faites que votre vie eucharistique 
soit ma vie!”

Fille spirituelle du vénérable Ev- 
mard, puis du vénérable Chevrier, 
deux saints que l’Eglise s’apprête à 
honorer publiquement, elle prit à 
leurs leçons un grand attrait pour 
l’humilité, qui ne fit qu’accroître 
son ardent amour pour le Sacre­
ment divin. Le P. Kymard lui avait 
dit: “Vous êtes à Dieu et adorutri-

Mlle Tamisier, 
novembre 1834. 
dès sa premiè- 
embaumée par

ce du Très Saint Sacrement à la 
vie et à la mort.” Le P. Chevrier, 
de son côté, ajoute: “Votre voca­
tion est de courir les chemins.... 
Vous n’êtes qu’une mendiante, la 
mendiante du Très Saint Sacre­
ment.”

Elle obéit à ce double mot d’or­
dre qui semble contradictoire. 
Elle “adore” pour elle-même, et 
avec quelle joie et quelle ferveur! 
Mais elle cherche aussi d’autres 
adorateurs et elle “mendie” tous 
les actes de zèle et d’apostolat qui 
peuvent en accroître le nombre.

LES PRELUDES ET LA FONDA­
TION.

La grande manifestation du 29 
juin 1873, à Paray-le-Monial, où 60 
députés français, représentant la 
majorité de l’Assemblée nationale, 
consacrèrent le Parlement et la 
France au Sacré Coeur de Jésus,

: lui donna l’intuition du règne de 
Notre-Seigneur sur les peuples et 
de la part qu’elle y devait prendre.

; “J’en eus dit-elle, comme la vision. 
Diéu m’appelait à me vouer au sa-

stie.”
“courir les 

otion revenant 
alors aux pèlerinages, elle y vit une 
indication providentielle: “Les pè­
lerinages de la Vierge précèdent les 
pèlerinages de l’Eucharistie et peut- 
être les préparent.”

Et la voici en rapports, non plus 
seulement avec le P. Chevrier, de 
Lyon, mais avec M. Dupont, “le 
saint homme de Tours”; avec Mgr 
Mermillod et plusieurs autres évè- 
ques; avec Mgr Richard, évêque de 
Relley, futur cardinal de Paris ; 
avec Mgr de Ségur, le “saint aveu­
gle” et le précurseur inspiré de la 
communion quotidienne qui pré­
pare le mouvement en lançant son 
opuscule : la France an pied du 
Saint Sacrement.

Et les pèlerinages• eucharistiques 
s’organisent ; il y en a d’abord à 
Avignon, puis à Ars, à Douai, en 
Vendée, en Anjou, à Paris, C’est 
un rayonnement lumineux de fer­
veur et un accroissement admira­
ble des oeuvres eucharistiques déjà 
existantes.

Ce n’es! pas assez. “Il faudra 
songer, dit Mgr Mermillod à la 
pieuse initiatrice, pour l’étude de 
ces idées et le développement de 
ees oeuvres, à un Congrès eucharis­
tique.” C’était l’avis de Mlle Tami­
sier et le vrai but de sa vocation. 
“Oui, disait-elle, il nous faut attein­
dre peu à peu les groupements hu­
mains. les chefs de famille les as­
sociations, et c’est pourquoi des 
Congrès sont nécessaires.”

Elle continue donc, ses démar­
ches: elle reçoit de nouvelles adhé­
sions: M. de C.issev, l’apôtre du Di­
manche, M. le vicomte de Damas, 
président du Conseil général des 
Pèlerinages, en attendant M. de Pè­
lerin, M. de Benque, M. Philibert 
Vrau, toute cette phalange d’hom­
mes qui ont jeté tant d’éclat sur les 
oeuvres catholiques françaises à la 
fin du XIXème siècle. A Lyon, on 
la présente à un évêque français, 
missionnaire aux Etats-Unis. Mgr 
Dubuis; elle lui dit ses projets et 
celui-ci va les rapporter au pane 
Léon XIII, qui répond: “Pour les 
oeuvres eucharistiques, j’accorderai 
tout.”

On peut aller de l’avant. Un pè- 
lerinage a lieu, le 3 septembre 
1878, à Favernev. avec 7 évêques, 
1.000 prêtres, 25.000 fidèles. Le 
lendemain, un vrai Congrès eucha­
ristique est lenu; c’est une ébauche 
et un prélude ; on es! encouragé 
maintenant à préparer un Congrès 
international.

Après quelques épreuves, Mlle 
Tamisier reprend ses démarches 
la France, en 1880, étant sous le 
feu de la persécution, qui rendait 
bien difficile la possibilité de gran­
des manifestations eucharistiques. 
Mgr de Ségur lui conseille de voir 
la Belgique et la recommande au 
cardinal Deschamps, archevêque de 
Malines, oui doit obtenir du Pape 
une béndiction pour ce premier 
Congrès. Elle y va. y est accueillie 
avec grande bienveillance; mais on 
hésite à lui désigner une ville belge 
pour la tenu du Congrès : les élec­
tions sont imminentes; il faut at­
tendre. Elle part pour Utrecht, 
pour Amsterdam, pour Harlem ; 
mais la Hollande n’est pas plus pro­
pice à l’idée pour l’année présente. 
Il lui faut revenir en France, tout 
espoir disparaissant, et rien n’arri­
vant de Rome.

Mais, alors qu’elle croyait tout 
perdu, voilà que sonne l’heure de 
Dieu. Le 8 avril 1881, elle reçoit 
une lettre de M. de Benque lui an­
nonçant le premier Congrès eucha­
ristique international, fixé à Lille 
pour le mois de juin suivant.

Au dernier moment, on avait fait 
appel au “saint de Lille”, M. Phi­
libert Vrau, qui avait immédiate­
ment répondu: “Nous sommes tout 
à vous et à votre beau projet”. Et 
puisque la bénédiction du Saint- 
Siège ne venait pas, il alla la cher­
cher à Rome. En compagnie du 
P. Picard, nouveau Supérieur géné­
ral des Augustins de l’Assomption, 
et de M. le vicomte de Damas, il 
se présenta au Vatican et eut lo 10

Messe papale et l’incomparable pro­
cession à Saint-Pierre, Pie X por­
tant le Saint Sacrement, au milieu 
des splendeurs de la basilique et du 
cortège pontifical.

17o Congrès de Tournai (Belgi­
que), du 15 au 19 août 1906, sous la 
présidence de S. Em. le cardinal 
Vincent Vannutelli, légat du Saint- 
Siège. Congrès très pieux, où Pie X 
commence la coutume d’envoyer un 
légat; on y étudie le récent Décret 
sur la Communion quotidienne.

18o Congrès de Metz (Lorraine), 
du 6 au 11 août 1907, sous la prési­
dence de S. Em. le cardinal Vincent 
Vannutelli, légat du Saint-Siège. 
Congrès fort bien préparé, avec 
deux sections, française et alleman­
de: il a eu les plus heureux résul-

nie, qu’elle fût tout d’abord réali­
sée en ce pays, avant de rayonner 
dans tous les autres.

LES 25 PREMIERS CONGRES
Voici la liste complète des Con­

grès tenus sous la présidence et 
avec l’approbation, les encourage­
ments et les bénédictions de AIN.
SS. les évêques et sanctionnés par 
des Brefs successifs du Souverain 
Pontife :

lo Congrès de Lille, les 28, 29 et 
30 juin 1881, sous la présidence, 
pendant la vacance du siège de 
Cambrai, de Mgr Monnier, évêque 
titulaire de Lydda. Réunion de 
prières et d’études, manifestation 
solennelle de foi, il fixa pour les 
Congrès suivants la forme qu’ils ont .tais.
toujours gardée. I 19o Congrès de Londres (Angle-

2o. Congrès d’Avignon, du 13 au terre), du 9 au 13 septembre 1908, 
17 septembre 1882, sous la prési- sous la présidence de S. Em. le car- 
dence dé Mgr Hasley, archevêque dînai Vincent Vannutelli, légat du 
d’Avignon. Evocation des grands Saint-Siège. Victoire de la foi catho­

lique dans la protestante Angleter­
re; manifestation de clôture inou­
bliable, malgré l’entrave apportée 
par le ministre Asquith.

20o Congrès de Cologne (Allema­
gne), du 4 au 11 août 1909, sous la 
présidence de S. Em. le cardinal 
Vincent Vannutelli, légat du Saint- 
Siège. Séances d’études en de multi­
ples sections de langues étrangères; 
procession finale de 70,000 hom­
mes; merveilleux cortège du légat 
sur le Rhin de Mayence à Cologne.

21o Congrès de Montréal (Cana­
da), du 7 au 11 septembre 1910, sous 
la présidence de S. Em. le cardinal 
Vincent Vannutelli, légat du Saint- 
Siège. La vitalité du catholicisme au 
Canada et aux Etats-Unis offrit un 
admirable spectacle; la bienveillan­
te attitude des gouvernants cana­
diens fut très remarquée; le Décret 
sur la Communion précoce des en­
fants y fut notifié el acclamé.

22o Congrès de- Madrid (Espa­
gne), du 23 juin au 1er juillet 1911, 
sous la présidence de S. Em. le car­
dinal Aguirre, archevêque de Tolè­
de, légat du Saint-Siège. Le roi, la 
cour, l’armée s’unissent au peuple 
espganol pour entourer et acclamer 
Jésus-Hbstie; là clotûre des fêtes a 
lieu au Palais-Royal de l’Escorial.

23o Congrès de Vienne (Autri­
che), du 11 au 15 septembre 1912, 
sous la présidence de S. Em. le car­
dinal Van Rossum, légat du Saint- 
Siège. Le vieil empereur la cour en 
tenue de gala, l’armée et tous les 
peuples de la monarchie austro- 
hongroise sont là pour faire à No- 
tre-Seigneur, au dernier jour, et 
malgré la plùie, un cortège triom­
phal.

24o Congrès de Malte (Colonie 
anglaise), du 23 au 27 avril 1913, 
sous la présidence de S. Em. le car­
dinal Ferrata, légat du Saint-Siège. 
Ici, c’est un petit peuple, mais una­
nime dans sa foi, qui glorifie le

miracles eucharistiques de France
3o. Congrès de Liège (Belgique;, 

du 5 au 10 juin 1883, sous la pré­
sidence de Mgr Duqucsnay, arche­
vêque de Cambrai, président du Co­
mité permanent des Congrès eucha- 
ristiques. Procession incompara­
ble à laquelle 53 trains spéciaux 
avaient amené des foules; toute la 
Belgique catholique étail là par ses 
milliers de représentants.

4o Congrès de Fribourg (Suisse), 
du 9 au 13 septembre 1885, sous la 
présidence de Mgr Mermillod, évê­
que de Lausanne et Genève, prési­
dent du Comité nermanent des Con­
grès eucharistiques. La participa­
tion du Grand Conseil et le serment 
de fidélité prêté à Jésus-Christ par 
40,000 hommes sur la parole de feu 
du président du Congrès sont restés 
historioues.

5o Congrès de Toulouse, du 20 
au 25 juin 1886, sous la présidence 
de S. Em. le cardinal Desprez, ar­
chevêque de Toulouse. Malgré les 
tracasseries du ministère Goblet, 
fêtes splendides à Saint-Sernin et 
clôture du Congrès à Lourdes au 
milieu d’une affluence de 30,000 
personnes.

6o Congrès de Paris, du 2 nu 7 
juillet 1888, sous la présidence de 
Mgr Mermillod. Le P. Monsabré y 
affirma avec son éloquence doctri­
nale la royauté sociale de Jésus- 
Christ et Mgr Richard, archevêque 
de Paris, consacra au Sacré Coeur 
la France poenitens et dénota.

7o Congrès d’Anvers (Belgique), 
du 16 au 21 août 1890, sous la pré­
sidence de S. Em. le cardinal Goos- 
sens, archevêque de Maline», pri­
mat de Belgique. Splendeur des 
églises, magnifique procession, sou­
venirs de saint Norbert, défenseur 
de l’Eucharistie, le caractérisent.

8o Congrès de Jérusalem (Pales­
tine), du 14 au 21 mai 1893, sous la 

de Sprésidence de S. Em. le cardinal Christ et lui fait bénir les flots qui 
Langénieux, archevêque de Reims, |l’entourent, dans une idéale cérémo- 
légat du Saint-Siège. L’Ocsident et nic._

,.^'?°.,Çcn8rès de Lourdes, du 22 au
légat
l’Orient, le rite latin uni aux rites 
orientaux, en face des rites séparés, 
dans la ville du Cénacle et du Cal­
vaire, étudièrent et prièrent pour 
l’union des coeurs; pour la premiè­
re fois, honneur d’un légat pontifi­
cal.

“.k iui.llet 1914, sous la présidence 
de h. Em. le cardinal légat du Saint- 
sicge. Congrès jubilaire et digne 
couronnement de tous les autres,
s’il plaît à Dieu! 

En résumé, de ces 25 Congrès, 10
9o Congrès de Reims, du 25 au ont été tenus en France, 5 en Belgi 

29 iuillet 1894, sous la présidence que, 2 en Allemagne et Lorraine, 1 
de S. Em. le cardinal Langénieux, en Suisse, 1 eu Italie, 2 en Angleter- 
archevêque de Reims. Continua- >'e (avec Malte), 1 en Espagne, 1 en 
lion du précédent au point de vue Autriche, 1 eu Turquie d’Asie (Pa- 
des Eglises orientales; on y étudie U-suneLl en Amérique du Nord 
la mission de la France depuis 
Clovis; on clôture par un pèlerina­
ge au lieu de naissance du pape des 
Croisades, Urbain IL

10e Congrès de Parau-le-Monial, 
du 20 au 24 septembre 1897, sous la]
PerpamUévèqvie* 'd'Àutlln. <’Ehid5L.£?Ay.1“,M».- tiennent, il., ra- 
doctrinales sur le Sacré Coem et ™merit la foi et la piété eucharisti- 

* ferventes au berceau même i1118 a vMle et dans la contrée.

(Canada).

LEURS RESULTATS
Tous ces Congrès ont pleinement 

réussi; Dieu les a visiblement bé­
nis.

prières lervenies au ueneau 11,1 ,'rmit u mrinrif> .
de- cette providentielle et opportune ris{ie; to”” - y p^'le de 1 Eucha-
devotion. , ulînrisHf»llo Congrès de_ Brüxelle^ (Belgi-!et

le monde pense à l’Èu
(Belgi-iCJiaristl,e-,

que), du 13 au 17 juillet 1898, sousj ^ fic,èles y prient et y commu 
la présidence de S. Em. le cardinal j uel .essor Çour la ferveur
Goossens, archevêque de Malines, et 1» gagne de proche en proche et 
avec la présence de S. Em. le cardi-|re"d 1 atmosphère tout divine ! 
nal Vincent Vannutelli, “député pat I tm y/ «dm, on y prêche, on y 
Léon XIU”. Modèle de Congrès ad-le,xPq9ue 1 Eucharistie. Les foules 
mirablement préparé avec Comités " y instruisent et se sanctifient, 
dans toutes les villes de Belgique et J-.‘e ™up de mort au respect 
non moins admirablement veussi. ; humain; c est 1 ignorance vaincue.

U’o Congrès de Lourdes, du 7 ;uU Ues remuons d’études il sort des 
11 août 1899, sous la présidence de Patres réconfortés et plus zélés, 
S. Em. le cardinal Langénieux, ar-jdes hommes d’oeuvre plus dévoués, 
chevêque de Reims, légat du Saint-] Après leur clôture, on constate 
Siège. Les guérisons eucharistiques que les Congrès oui créé un vérita- 
qui se multipliaient depuis dix ans ble courant eucharistique; ici, Tan- 
attirèrent de nombreux eongressis-| cienne Confrérie du Très-Saint-Sa- 
tes que ÎHmmaculée offrit en triom-1 crement a repris ses exercices, dé­
plié à son divin Fils dans l’Eucha- Puis longtemps tombés en oubli ; 
ristie. ! l’Adoration nocturne s’est comme

i 13o Congrès d’Angers, du I au 9 d’elle-même jointe à l’Adoration 
septembre 1900, sous la présidence diurne; l’Adoration par les hom-

mai une audience décisive où le 
Pape promit d’encourager et de 
bénir.

Le Bref pontifical fut en offel si­
gné le 16 mai, et le Congrès de Lille 
Couvrit le 28 imn suivant.

L'oeuvre était fondée nt son 
idée ayant été oonrue en FrnnÇe 
Dieu voulut, en sa délicatesse infi-

de Mgr Rumeau, évêque d’Angers. 
Réunions et cérémonies dignes de 
celte ville des “sacres” (processions 
eucharistiques); pèlerinage de clô­
ture à l’église des Limes.

llo Congrès de Namur (Belgi­
que), du 3 au 7 septembre 1902, sous 
la présidence de S. Em. le cardinal 

(Goossens, archevêque de Malines. 
(Fidèle écho des merveilleux Con­
grès précédents de la catholique 

(Belgique.
15o Congrès d'Angoulème, du 20 

au 24 juillet 1904, sous la présiden­
ce de S. Em. le cardinal i.ecot, ar- 

(chevêque de Bordeaux. Tous les cn- 
jtholiqpcs du Sud-Ouesi de la France 
|y accoururent et y manifestèrent 
leur piété.

IGo Congrès de Rome (Italie) 
i la prési 
ta! Uespi 
L’oeu\ re

j 1er au i juin 1905, sons 
|cr de S. Em. le cardi: 
vicaire de Sa Sainteté.
Congrès y e 
diences du

si consacrée 
Souvei nin

par les 
.’on life,

. du 
lon- 
g li. 
des 
au­

la

mes, réputée impossible, est deve­
nue l’oeuvre la plus florissante ; 
là le nombre des communions a 
doublé, la Messe do communion 
mensuelle des hommes a été fondée, 
l’Adoration par catégories sociales 
a obtenu un plein succès; dans tel­
le ville, les processions publiques 
[lu Très Saint Sacrement ont été 
inaugurées; dans telle autre elles 
ont été rétabHes: dans te! diocèse, 
l’Vdorntion diocésaine a été fon­
dée; dans tel autre, de temporaire, 
elle est devenue perpétuelle, On ne 
saurait dire dans combien de dîo- 
eèses se sont levées et organisées de 
véritables légions de prêtres adora­
teurs. Il v o nius : En Belgioue 
qui la première donna l’cxempb

FUMEZ LES CELEBRES 
EGYPTIENNES "V ’ \DIS' 
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en France, au Canada, par applica­
tion des principes posés dans ces 
différents Congrès, des oeuvres d’a­
doration nationale réparatrice ont 
été successivement fondées, et fonc­
tionnent régulièrement avec Tap- 
probation et sur l’initiative de l’é­
piscopat de chacun de ces pays.

Ici, les Conférences de Saint-Vin­
cent de Paul ont officiellement ins­
crit Notre-Seigneur dans son taber­
nacle comme le premier des pau­
vres à visiter chaque semaine; là, 
des malades ne meurent plus sans 
sacrement, et le saint Viatique 
qu’on leur porte est toujours pieu­
sement escorté; l’oeuvre des caté­
chismes préparatoires à la premiè­
re Communion s’est développée et 
a donné les meilleurs fruits; les re­
traites annuelles et les récollections 
mensuelles pour les ouvriers, les 
jeunes gens, les gens du monde, 
ont réussi au delà de toute espéran­
ce; les pèlerinages eucharistiques 
qui ont continué ont donné lieu 
aux manifestations les plus tou­
chantes; à Lourdes, les miracles se 
sont multipliés sur le passage du 
Très Saint Sacrement, comme aux 
temps évangéliques sur les pas du 
Sauveur.

Ailleurs, le courant s’est de lui- 
même transformé en fleuve, et c’est 
ainsi qu’en France en Italie, en Es­
pagne, en Amérique du Nord et du 
Sud, ont été tenus des Congrès eu­
charistiques régionaux ou natio­
naux, sans parler des Congrès lo­
caux, vrais foyers de rayonnement 
et d’amour pour Jésus-Hostie el 
centres privilégiés de diffusion et 
de propagande de toutes les oeu­
vres eucharistioues.

“Quel plus digne sujet de joie, 
écrivait Pie X à la fin de 1910, 
truand ces remarquables démonstra­
tions du culte extérieur sont inspi­
rées par un puissant esprit de foi, 
de telle sorte nu’un solide accrois­
sement de vie chrétienne et des 
fruits de salut éternel en soient la 
conséquence inséparable ! Assuré­
ment, tous les Congrès eucharisti- 
oües doivent mériter cette louange. 
Nous ajouterons que leur premier 
et principal effet doit être que la 
confession de la bouche tourne en 
fruits de salut.”

Enfin, depuis 1a promulgation 
des Décrets sur la Communion fré­
quente et nuotidienne et sur la Com­
munion précoce des petits enfants, 
les Congrès ont aidé considérable­
ment à les mettre en pratique, après 
avoir attiré sur eux l’attention et 
en avoir fait le sujet de leurs pro­
grammes, selon l’ardent désir de 
Pie X “mie cette pratique de la 
Communion nuotidienne. très salu­
taire et très agréable à Dieu s’ac- 
eroise et se répande partout, de nos 
jours surtout où la religion et la foi 
catholimie sont attaquées de toutes 
parts et où l’amour de Dieu et la 
vraie piété laissent tant à désirer.”

CE QUE DOIT ETRE LE 25e
Lourdes doit donc continuer ce 

que les autres viles ont commencé. 
Ce 25ème Congrès ne sera pas infé­
rieur aux précédents ; il faut, au 
contraire, qu’il les surpasse, prou­
vant que1'la vitalité de la foi et l’a­
mour du Saint Sacrement sont tou­
jours en progrès. Ce que disait 
Pie X avant le Congrès de Vienne 
est à relire ici :

“Il est certainement de haute im­
portance que les bons se réunissent 
en grand nombre pour méditer le 
mystère eucharistique et pour im­
plorer les moyens de devenir meil­
leurs chaque jour. Toutefois, il 
convient, et sans aucun doute, que 
ceux qui vénèrent dignement ce Sa­
crement de l’amour ne s’appliquent 
pas seulement en général à leur 
bien personnel, de manière à négli- 
"«r le salut de ceux, très nombreux, 
mie l’ignorance, l’irréflexion, ou 
même l’aversion, tiennent éloignés 
de l’aliment divin. Que ceux-là 
considèrent combien dangereuse­
ment malade est la société, de quel 
assoupissement sont affectées tou­
tes ces vertus, quand elle repousse 
loin d’elle Celui qui, seul, peut ta 
guérir, bien que son incommensu­
rable amour pour les homme le re­
tienne sur la terre, lui, le Créateur 
de ce sacremnt.

Ils doivent donc tendre de tou­
tes leurs forces à ce que la vie de 
Jésus émanant de l’Eucharistie 
comme de sa source la plus abon­
dante, se répande sur tous, non 
.seulement dans les coeurs de cha­
cun en particulier et dans les 
moeurs de l’individu, mais aussi 
dans tout l’organisme de l’Etat. T! 
n’est pas possible, en effet, de s’a­
donner à la vertu pour son compte 
et de vouloir protéger la paix et 
l’ordre nubile si la puissance divi­
ne de la religion ne comprime les 
élans impétueux du coeur et ne dé­
termine les hommes à mépriser ’es 
biens nérissab’-'s dans l'attente des 
biens éternels.”

POURQUOI î-OURDES A ETE 
CHOISI

Mgr Hovlen, évêque de Namur, 
président du Comité permanent des 
Congrès eucharistiques, le dit ex­
cellemment en sa lettre officielle 
d’invitation à tous les évêques du 
monde catholique (janvier 1914) :

“Quand nous avons formé le pro­
jet de tenir ce XXVe Congrès eu­
charistique international, un pays 
s’est imposé à notre choix, la Fran­
ce. où l’oeuvre fut créée, où les 
premiers Congrès furent presque 
tous tenus. En quelle ville réunir 
ce Congrès, nous n’avons nas eu à 
hésiter davantage. Car s’il faut al-

LA DOULEUR LE TOR­
TURAIT CONSTAMMENT

Un étudiant devint tellement malade qu’il fut forcé de 
quitter le collège de Berthier.—Ils ouffrit deux ans jus­
qu’à ce que les merveilleuses tablettes “ Fruit-a- 
tives ” l’eussent guéri.

MAGLOIRE PAQUE ü.cr.
. t-r,-Tf Saint-Boniface de Shawinigan, Qué.,

3 février 1914.
“Je suis heureux de vous annoncer que, après avoir souffert de cons­

tipation chronique pendant 2% ans, j’ai été guéri par “Fruit-a-tives”. 
Pendant que j’étais étudiant au collège de Berthier, je devins tellement 
souffrant que je dus abandonner le collège. Des douleurs très fortes aux 
intestins me torturaient continuellement et elles devinrent tellement for­
tes qu’elles m’empêchèrent de me pencher. Des fois mes intestins étaient 
trois ou quatre jours sans fonctionner, et ma digestion devint paralysée. 
Quelqu’un me conseilla de prendre “Fruit-a-tives et j’éprouvai immédia­
tement un grand soulagement. Après quatre ou cinq boites je réalisai que 
j’étais complètement guéri.”

MAGLOIRE FAQUIN.
Plusieurs médecins fameux ont prouvé que, au moins 50 p.c. des 

maux de reins, douleur dans le dos, indigestion, mauvais estomac, 
appendicite, nervosité, maux de tête, fièvre typhoïde, rhumatis­

me et névralgie, se rencontrent chez des personnes souffrant habituelle­
ment de constipation chronique. Vous devez sûrement réaliser le dan­

ger de la constipation. “Fruit-a-tives” agit directement sur le foie ; sti­
mule cet organe* cl lui donne une vigueur nouvelle ; permet au foie de 
pioduire suffisamment de bile pour faire marcher les intestins et assure 
le fonctionnement de ceux-ci régulièrement et naturellement chaque 
jour. “Fruit-a-tives” guérira positivement tout cas de constipation, si 
grave soit-il.

50c la boîte, 6 pour $2.50, boite d’essai 25c. Chez tous les marchands 
ou envoyé franco sur réception du prix par Fruit-a-tives Limited, Ol- rg 
tawa.

1er à Jésus par Marie, l’honneur 
d’avoir le Congrès revient, et, pour 
ainsi dire, de plein droit, à Lour­
des. C’est là, en effet; qùé, depuis 
de longues années, la Très Sainte 
Vierge conduit les fidèles à son 
Fils dans l’Eucharistie, et c’est en 
présence du Très Saint Sacrement 
qu’elle se plaît d’ordinaire à répan­
dre ses bienfaits. Le prochain Con­
grès se tiendra donc à T.ourdes, du 
22 au 26 juillet, et nous ferons 
passer par les mains de Marie les 
solennels hommages que nous ren­
drons au Roi des nations; de Ma­
rie, nous apprendrons confinent 
nous devons honorer toujôufs plus 
son divin Fils.” :

Mgr Schoepfer. l’évêque de Tar­
bes et de Lourdes, qùi hospitalise 
de si grand coeur ce 25e Congrès, 
écrivait déjà à ses diocésains, en 
sa lettre du 25 août 1913 :

“Quand on nous demanda, il y a 
quelques mois, si nous voulions ac- 
center qu’en l’année 1914, et. pour 
le jubilé des noces d’argent de cette 
sainte institution, Lourdes devînt le 
théâtre du prochain Congrès inter­
national. vous nous connaissez as­
sez pour imaginer quelle fut notre 
réponse. Nous ne pouvions hési­
ter un instant à recevoir, avec un 
empressement plein de fierté pour 
Lourdes et pour notre diocèse, 
l’honneur incomparable de réunir 
autour de Jésus-Christ, notre Sau­
veur, notre Dieu, présent dans la 
sainte Hostie, les adorateurs qui 
accouraient de tous les points du 
monde. Il nous semblait voir déjà 
se vérifier une fois de plus et avec 
un éclat sans égal, l’inoubliable pa­
role de notre bien-aimé pape Pie 
X: Lourdes est le plus beau centre 
de la dévotion mariale et le plus 
magnifique piédestal de la Sainte 
Eucharistie : Marialis cultus cen­
trum idemque Eucharistici Mystc- 
rii thronas omnium gloriosissimns 
in catholico orbe."

Et le prélat ajoutait ;
“Lourdes n’est pas tout à fait no­

vice dans le rôle de représentant 
du monde catholique nu pied du 
Très Saint Sacrement. Vous n’avez 
pas oublié que, vers la fin du siè­
cle dernier, en 1899, le XJle Con­
grès se tint dans nos sanctuaires. 
Ce fut Tien de temps avant la mort 
de Mgr Billère. de sainte et vénérée 
mémoire. Notre pieux et regrette 
prédécesseur semblait avoir atten­
du ces belles fêtes pour entonner 
son chant du evgne en l’honneur du 
Dieu de l’Eucharistie, et pour sa­
luer Jésus-Christ sous les voiles du 
mystère, avant de le contempler 
dans la vision de l’éternité.”

L’univers tout entier connaît 
Lourdes et sa merveilleuse histoire. 
C’est là one, du il février au 10 
juillet 1858. la Vierge Immaculée 
'apparut dix-huit ou dix-neuf fois à 
l’humble enfant qui avait nom Ber­
nadette Soubirous, lui demandant 
de prier et de réparer pour les pé­
cheurs. et aussi de faire bâlir une 
chapelle afin qu’on y vint en pro­
cession. La chapelle, c’était pour 
v faire résider à demeurer la Saill­
ie Eucharistie; la procession, pour 
v amener des communiants et des 
adorateurs. 11 v vint aussi des pc 
rbeurs. que la divine Mère conver­
tit miséricordieüsement, et des ma­
lades, qu’elle guérit par miracle. 
Puis cos cortèges d'infirmes sur 
une pieuse inspiration réalisée au 
Pèlerinage National de 1888 ac­
clamèrent l’Eucbaristie, cl denuis 
lors, c’est sur le passage du Très 
Saint Sacrement, au moment des 
émouvantes invocations évnngéli- 
oties. que se produisent la plupart 
du temps les plus merveilleuses 
guérirons. Et chaque année les mi­
racles eucharistiaucs se multiplient, 
■pielmies-uns même contrôlés et af­
firmés par des enquêtes canoni­
ques. de tePc sorte que le Dr Bois- 
sarie, directeur du Bureau des

constatations médicales, a pu dire: 
“Jamais, dans eue un temps, dans 
aucun pays. Dieu ne s’est manifesté 
par des prodiges plus éclatants, 
plus nombreux; et c’est autour du 
Saint Sacrement que toutes ces 
merveilles viennent converger.”

Après les grandioses manifesta­
tions de Londres, de Cologne de 
Montréal, de Madrid, de Vienne, de 
Malte, la petite cité mariale de 
Lourdes, en ce soixantième anni­
versaire de la proclamation du 
dogme de l’immaculée Conception, 
méritait donc l’honneur d’être une 
fois encore, selon le mot de Pie X, 
l’incomparable ostensoir de l’Eu­
charistie, devant lequel le 25e Con­
grès international amènera les hom­
mages et l’adoration de l’univers 
tout entier.
CE QU’ETUDIERA LE CONGRES

Le sujet principal des études du 
Congrès est la royauté sociale de i* 
Jésus-Christ dans l’Eucharistie. *

On étudiera donc le fondement 
doctrinal et les droits de cette roy­
auté, at toutes Jes voix de l’Eglise 
enseignante, magistère infaillible 
du Pape, organes autorisés de la 
Tradition, enseignement des Pères 
grecs et latins, des Docteurs, des U- 
niversités, des Ordres r.eligieux. ma­
nifestation de la Liturgie, témoigna­
ges de l’histoire, de la littérature et 
des arts, viendront à tour de rôle 
affirmer notre croyance et exciter 
l’hommage solennel dû au Roi des 
rois.

Puis, pour mettre en rapport l’as­
sentiment de l’esprit avec, l’impul­
sion du coeur, et joindre à la par­
tie théorique une partie pratique, 
les bienfaits sociaux de l’Eucharis­
tie seront examinés, pour les indivi­
dus. pour les familles, pour les na­
tions. d’après les encourageants ré-A 
sultats déjà obtenus par les récentsif 
décrets sur la Communion fréquen­
te et précoce, par l’assistance à la 
sainte Messe et par les oeuvres eu­
charistiques d’adomlion et de ré­
paration envers la Présence réelle. 
“A tons, disait Pie X au début de 
1910. Nous souhaitons un amour 
de nlus en plus fort pour ce mys­
tère de foi où. au milieu de mira- 
eles singulièrement nombreux et 
r.-jriés. éelaten* ’’amour de Dieu et. 
la dignité de l’homme.”

voicb du resie. 'e programme de­
tail'd de ees études dortrinales et 
pratiques, eoneu et rédigé ph»- un 
membre Ao m Commission théologi- 
rnjp riii Omito m;
La Royauté sociale de Jésus-Christ 

dans l'Eucharistie
Instnurnrp omnia in Christo. (S. 

Paul, Ef>h., I, 10.) “Devise rte S.
S. Pie X”

Christum Regem artoremus, domi- 
nnnten gent'bus qui se manrtu ^ 
cnntihus rtnt spiritus pinguerti-" 
n tin.

(S. Thomas d'Aquin. “Invitatoire rte 
l’Offieo du Très Snint-Sncre- 
ment”).

1.—Fondement doctrinal cl droits 
de f/ette Royauté
"Créateur et ù la fois Rèdemo- 

teur rte la nature humaine, le Fils 
rte Pieu est le Roi et le Maître rte 
l’univers, il possède une souverai­
ne puissance sur les hommes, soit 
comme Individus, soit comme so­
ciété”.

(Léon XIII, Eneye. "Tamctsi”.)

Jésus Christ, comme Dieu et com­
me Rédempteur, est Roi. Tl exer- 

.cc son autorité par son Eglise, 
mais il a droit aux hommages d'a-

{Suile à la berne pageQ 
-------------*------------- ■

SSJ p. c. *
Voyez l’annonce dü 

Male Attire en page 8.
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GRANDES FETES A
IA BAIE SAINT-PAUL

Vingt-cinquième anniversaire de la fonda­
tion de l’Institut des Petites Soeurs 

Franciscaines de Marie

La semaine dernière avaient lieu 
la Baie _ Saint-Paul de grandioses 

fêtes religieuses à l’occasion du 25e 
anniversaire de l’arrivée des Petites 
Franciscaines de Marie à cet endroit.

Les fêtes ont duré trois jours, le 
premier consacré aux actions de grâ­
ces, le second aux défunts et le troi­
sième aux prières «le réparation.

La ville était décorée avec goût. 
I L’on remarquait surtout les décora­

tions de l’église et de l’hospice.
De nombreuses dépêches et lettres 

de félicitations ou de bénédictions 
! ont été reçues de personnages reli­

gieux et civils éminents.
Le grand succès de ces fêtes bril­

lantes est dû en grande partie à l’i­
nitiative de son vénérable pasteur, 
Mgr F. X. Belley, Ph. D., qui fut l’â­
me et la tête de ces manifestations, 
admirablement secondé d’ailleurs par 
M. l’abbé Onés. Lavoie, secrétaire- 
trésorier des deux comités de la ville 
et de la paroisse, et à l’empressement 
et à la générosité de tous les parois­
siens.

Les fêtes commencèrent mardi 
soir, le 7 juillet, par un salut solen- 

^ hel du Très Saint Sacrement à l’égli- 
“ te paroissiale. Illumination, chant, 

musique, tout était splendide.
PREMIERE JOURNEE

Le lendemain matin fut célébré la 
messe pontificale d’actions de grâces 
chantée par Mgr Eugène Lapointe et 
à laquelle assistaient Monseigneur 
l’évêque de Chicoutimi et un nom­
breux clergé, tant séculier que régu­
lier.

Dans le bas-choeur, se voyaient sir 
Rodolphe et lady Forget ainsi que les 
dignitaires de la paroisse et «ie la 
ville et plusieurs autres notables. La 
nef était remplie d’une foule pieuse.

Le chant et la musique étaient de 
premier ordre et des mieux exécutés.

Le sermon fut prononccé par M. 
l’abbé Léonce Boivin, vicaire à Saint- 
Joseph d’Alma, qui montra le beau 
rôle rempli par les dévouées religieu­
ses durant un quart de siècle.

A l’issue de la messe, Monseigneur 
Labrccque fut l’objet d’une belle ma­
nifestation. M. Adélard Baily, maire 
de la paroisse lut à Monseigneur une 

. jolie adresse. M. le maire souhaita la 
<1 bienvenue à Sa Grandeur à l’occa­

sion de son retour de Rome. Il dit les 
sentiments de joie et de reconnais­
sance et les voeux de ses ouailles de 
■ette partie de son diocèse: joie d’un 
retour heureux, reconnaissance de ce 
que Monseigneur avait bien voulu, 
après tant de fatigues récentes, en­
treprendre un voyage pénible pour 
venir rehausser de sa présence les 
’êtes de la Baie Saint-Paul. Vinrent 
mfin, les souhaits de santé, de bon- 
leur et de longue vie.

Sa Grandeur lit la réponse la plus 
heureuse, remerciant les parois­
siens de cette manifestation à son 
égard, et les félicitant chaleureuse­
ment de leur zèle religieux, et, en 
particulier, de ces grandioses mani­
festations en l’honneur des Pe- 
lites Franciscaines de Marie. Elle 
acheva la glorification qui venait 
d’être faite du haut de la chaire en 
marquant toute l’estime et tout l’in­
térêt qu’elle porte à ces chères 
Soeurs, et son admiration pour leurs 
oeuvres. En terminant, Monseigneur 
antionça, à la grande joie de tous, 
la bonne nouvelle qu’il se proposait 
d’ériger bientôt canoniquement la 
communauté des Petites Franciscai­
nes de Marie en Congrégation ré­
gulière. Après quoi, Sa Grandeur 
donna ia bénédiction au nom du 
Souverain Pontife.

Dans l’après-midi, il y eut chez les 
Petites Franciscaines réception in­
time, à laquelle assistaient S. G. 
Mgr Labrecque, Mgr Belly, Sir Ro­
dolphe et Lady Forget, et, entre 
autres, M. le notaire 0. Paré, Mme 
Jules Clément, etc. Une adresse fut 
présentée par les religieuses à tous 
leurs bienfaiteurs dans la personne 
de ceux qui étaient présents. Sa 
Grandeur et Sir Rodolphe répondi­
rent par quelques mots bienveil­
lants. Le tout fut égayé par d’excel­
lente musique, exécutée par les 
Soeurs.

A 7 h. 30, il y eut dans l’une des 
^salles de l’hospice un grand ban- 
mquet de charité présidé par Mgr La­

brecque et auquel assistaient un 
nombreux clergé et une foule de 
laïcs distingués.

Mgr Belley souhaita la bienvenue 
aux convives et proposa les diverses 
santés du Pape, du Roi, du Clergé, 
du comté de Charlevoix, de la ville 
et de l’Institut des Petites Francis­
caines de Marie, ce qui donna occa­
sion aux convives d’entendre de jo­
lies allocutions.

A la fin de ces joyeuses agapes, 
Mgr Belley lit voir avec quelle gé­
nérosité Sir Rodolphe Forget avait 
donné aux Soeurs son couvent de 
Saint-Irénéè, ainsi que $1,100 à 
l’Hospice Sainte-Anne, à l’occasion 
de ses noces d’argent et $500 à l’é­
glise de la paroisse pour l’illumina­
tion des autels.

Un joli feu d'artifice et le lance­
ment de deux ballons fit se terminer 

Alans la joie paisible cette première 
journée commencée dans la prière 

recueillie.
DEUXIEME JOURNEE

Tl faut noter aussi la brillante ker­
messe, organisée et tenue par les da­
mes de la Baie Saint-Paul à l’occa- 
pion des fêtes et au profit de l’hos­

pice Sainte-Anne. Les officières dé­
vouées en firent grand succès et s’at­
tirèrent des félicitations.

Le deuxième jour de ces fêtes a été 
surtout un jour de prière pour tous 
les défunts touchant de loin ou de

Près à la communauté des Petites 
ranciscaines de Marie: soeurs, fon­
dateurs, bienfaiteurs.
Il y eut donc, jeudi, 9 juillet, un 

service solennel à l’église paroissiale, 
chanté à l’intention des chers dispa­
rus. Le célébrant fut M. l’abbé J. Gi­
rard, curé de Saint-François de Sa­
les, Lac Saint-Jean. Le choeur de 
l’orgue exécuta la messe des morts 
en faux bourdon, avec un succès qui 
égala celui de la messe du jour pré­
cédent. Le R. P. Berchmans, gardien 
du couvent franciscain de Québec, 
monta en chaire et développa, mais 
d’une manière fort neuve et précise, 
et appropriée à la circonstance, le 
texte connu: “C’est une sainte et sa­
lutaire pensée de prier pour les 
morts”: sainte à l’endroit de ceux 
qui sont partis pour l’autre vie, sa­
lutaire pour les vivants; car vivre, 
c’est mourir, et mourir, c’est vivre.

Dans l’après-midi, eut lieu une im­
posante procession au cimetière des 
Soeurs, situé à une quinzaine d’ar­
pents de l’Hospice, non loin de la 
grève, et dans lequel repose le corps 
du vénéré fondateur des Petites 
Franciscaines. C’est là que lui fut 
érigé, il y a quelques années, par la 
piété de ses filles et de son frère, M. 
l’abbé Ed. Fafard, curé de Saint-Jo­
seph de Lévis, un superbe monument 
funéraire.

Les cérémonies religieuses au 
cimetière, où reposent 12 religieu­
ses, ont été très imposantes et très 
impressionnantes.

A 7 heures, il y eut à la chapelle 
des Soeurs un salut solennel. Le 
choeur des religieuses exécuta d’ex­
cellente musique.

Le soir à l’Hospice, eut lieu une 
séance d’un caractère tout intime 
dont le programme consistait en 
dialogues, tableaux et chants, re­
présentant l’histoire abrégée de 
l’institut des Petites Franciscaines 
de Marie. Les scènes étaient des 
plus touchantes et des plus vécues.

Suit une pantomime représentant 
les neuf Mères Fondatrices vivan- 
les et les deux disparues. La salle 
était artistiquement décorée.

Cette séance a été la plus signifi­
cative de toutes les fêtes.

Le T. R. P. Ange, Provincial des 
Franciscains, clôtura la soirée par 
une très heureuse et vivante allocu­
tion.

TROISIEME JOURNEE, 10 JUIL­
LET

Ce jour fut consacré par les 
Sroeurs à la réparation et à l’expia­
tion. A 9 heures, grand’messe d’ac­
tions de grâces chantée dans la cha­
pelle du couvent par Mgr Belley. La 
chapelle était décorée à profusion 
et avec un goût exquis.

Le Très Saint Sacrement demeu­
ra exposé toute la journée. Enfin, 
à 3 heures, a eu lieu au dehors la 
procession du Saint Sacrement. Les 
Soeurs avaient obtenu la permission 
de faire celte belle procession. Un 
joli reposoir avait été aressé au 
“kiosque”, bien connu des hôtes de 
l’Hospice. Le soleil était ardent et 
les banderloles claquaient à la brise. 
C’est là qu’on se rendit procession- 
nellemcnt en chantant les psaumes 
et les hymnes accoutumés.

Les Petites Franciscaines tenaient 
beaucoup à cette faveur insigne de 
faire passer Notre-Seigneur à tra­
vers leur maison et leurs propriétés 
pour attirer ses bénédictions sur la 
communauté et même sur la parois­
se.

Enfin, à 8 heures, les fêtes se 
terminèrent par un salut solennel 
du Saint Sacrement et un Te Deum, 
cérémonie qui fut présidée par Mgr 
Belley.

Voici quelques notes historiques 
qu’il est bon de rappeler aujour­
d’hui :

“Il y a 25 ans, M. l’abbé Ambroise 
Fafard, curé de la Baie Saint-Paul, 
accueillait dans sa paroisse quel­
ques tertiaires séculières de l’Ordre 
de saint François, venant des Etats- 
Unis. Peu de temps après, avec Fan- 
torisation de l’évêque de Chicouti­
mi, il recevait leurs voeux de reli­
gion. Il leur avait, dès leur arrivée, 
confié l’hospice Sainte-Anne, sa fon. 
dation récente, destinée à recueillir 
les pauvres de la paroisse. C’est le 
25e anniversaire de cette fondation 
que les Petites Franciscaines de Ma­
rie, au nombre de onze au début, at­
teignant aujourd’hui presque le 
chiffre de 250, viennent de commé­
morer par des fêtes grandioses. 
Dans leur humilité, elles ne vou­
laient pas d’éclat, mais la paroisse 
de la Baie Saint-Paul, reconnaissan­
te des innombrables bienfaits reçus 
des petites Soeurs, a tenu à le leur 
témoigner d’une manière éclatante.”

—Communiqué.
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deration, d’actions de grâces, de ré­
paration et de prières dans son 
Eucharistie. Sa Présence réelle exi­
ge l’adoration non seulement pri­
vée, mais publique et sociale. La 
Messe est par excellence l’acte du 
culte public et social. “Rien ne 
peut davantage honorer Dieu ni 
lui être plus agréable que le sacri­
fice de sa divine Victime.” (Léon 
XIII, Encyc. Mirae caritatis.)

a) La doctrine de la royauté so­
ciale de Jésus-Christ dans l’Eucha­
ristie d’après la théologie.

b) Son développement dans les 
Pères, dans les Théologiens, dans les 
Universités, dans les Ordres reli- 
egieux.

c) Sa manifestation dans la litur­
gie, dans les arts et les monuments.

d) Sa manifestation dans la litté­
rature.

e) Sa manifestation dans l’histoi­
re. (Rechercher dans l’histoire des 
diverses nations les actes constitu­
ant de la part des peuples une re­
connaissance de la royauté sociale 
de Jésus-Christ dans l’Eucharistie.)

f) Son renouvellement par la dé­
votion au Sacré Coeur.

g) Son épanouissement dans les 
Congrès eucharistiques internatio­
naux.
II. — Bienfaits de Jésus-Christ en­

vers la société par l’Eucharistie
"Rien n’égalp la puissance de 

cette dévotion (à l’Eucharistie) 
pour établir dans les . coeurs ces 
iieiis de paix et de mufhelle bien­
veillance, dont la société chrétien­
ne comme la société civile ont un 
si puissant besoin”.
(S. S. Pie X, “Lettre à S. Em. le 

cardinal V. Vannutclli, Légat au 
Congrès de Montréal”).

Faire ressortir ces bienfaits d’a­
près les témoignages de la tradition 
catholique. Ces bienfaits sont : la 
charité mutuelle entre les indivi­
dus, la charité entre les classes so­
ciales. Comment la vie surnaturelle 
des membres de la société contribue 
au bien de celle-ci. L’hommage de 
la société envers Dieu present dans 
l’Eucharistie attire ses faveurs sur 
les peuples.

Ces bienfaits se produisent par la 
Messe, la Présence réelle, la Com­
munion. Insister principalement sur 
la Communion quotidienne et sur 
les résultats des décrets Sacra Tri- 
dentina Syiwdus et Quam stngulart.

Comment la Messe et la Commu­
nion sanctifient la famille.

Première Communion à Fâge de 
discernement et Communion quoti­
dienne des petits enfants.

Communions générales d’enfants 
plusieurs fois l’année recomman­
dées par le décret Quam singulari. 
Vrai caractère de la Communion so­
lennelle.

Communion fréquente et quoti-‘ 
dienne des jeunes gens, des jeunes 
filles, des hommes, des femmes. 
Montrer comment la Communion 
alimentant la vie intime des fidèles, 
va jusqu’à produire la glorification 
sociale de Jésus-Christ.
III. — Les. hommages rendus ou et 

offrir à Jésus-Christ Roi dans
l'Eucharistie

“Tandis (jue l’ennemi battant en 
brèche les moeurs ét les institu­
tions et les Etats, voici que l’admi­
rable bonté du Dieu de miséri­
corde, en allumant comme un nou- 
vl Incendie de charité chrétienne, 
s’efforce de ramener les égarés 
dans le droit chemin. .. En vérité, 
il n’y a pas à désespérer du salut 
commun quand nous voyons les 
catholiques du inonde entier em­
brasés d’un zèle aussi ardent pour 
la Très Sainte Eucharistie”.
(S. S. Pie X, “Allocution consist., 

27 novembre 1911”.)

Hommage social : un jour de fête 
chaque année, commun à toutes les 
nations.

Hommages d’adoration et de fidé­
lité par les Congrès eucharistiques 
internationaux, nationaux, diocé­
sains, régionnaux. Reconnaissance 
par ces Congrès du rogne social de 
Jésus-Christ.

Hommages de réparation en face 
de l’athéisme social.

Hommages par la vie eucharisti­
que de la paroisse, par la vie eu­
charistique de chaque oeuvre catho. 
lique. Les tridüurtis eucharistiques.
IV. — Le règne de Jésus-Christ dans 
l’Eucharistie et le règne de Marie

Immaculée
Relations entre la royauté du 

Christ et la royauté de Marie. Com­
ment Notre-Dame de Lourdes a con­
duit les âmes à L’Eucharistie :

Notre-Dame de Lourdes et l’ado­
ration.

Notre-Dame de Lourdes et les ma­
nifestations eucharistiques.

Notre-Dame de Lourdes et les mi­
racles eucharistiques.

L’Eucharistie et la charité à Lour­
des : malades, brancardiers, hospi­
taliers.
V. — Le Jubilé des Congrès cucha-

ristiques internationaux 
L'idée du règne social de Jésus- 

Christ dans la pensée des initia­
teurs et dans les travaux des vingt- 
quatre précédents Congres.
LES MANIFESTATIONS DU CON­

GRES
Comme dans les autres Congrès, 

Lourdes verra l’évanouissement de 
la piété eucharistique sous toutes 
ses formes.

Chaque nuit (1) et chaque matin, 
des messes seront offertes par mil­
liers et des Communions pair dizai-

(1) Par Lettres apostoliques du 25 avril 
1!)It, le Souverain Pontife a autorisé défini­
tivement la célébration de la messe et la 
distribution de la communion “il partir de 
minuit,” dans la basilique, dans fa crypte 
et dans l’église du Rosaire.

nés de mille, — peut-être aussi par 
les enfants comme à Madrid, à Vien­
ne et à Malte — et quel charme aura 
l’atmosphère du Congrès par suite 
de cette union intime de Jésus, re­
nouvelée quotidiennement, avec 
chaque congressiste !

Dans la matinée, des messes pon­
tificales seront solennellement célé­
brées par quelques-uns aes nom­
breux cardinaux, archevêques et 
évêques présents à Lourdes, et quel 
spectacle, avec la majesté et la sur­
naturelle beauté de la liturgie !

Dans la soirée, sur l’esplanade du 
Rosaire, en ce superbe décor pyré­
néen, l’assemblée générale, réunis­
sant les prélats, le cierge et les fi­
dèles, non seulement de France, 
mais de toutes les nations du mon­
de, pour entendre les plus grands 
orateurs exalter et acclamer la Mè­
re de Dieu et son divin Fils, sur 
cette terre bénie on Elle apparut 
dans la Grotte comme l’immaculée 
Conception et où II réside, sous les 
espèces adorables du Sacrement, 
comme notre Roi et noire seul Sau­
veur : quel enthousiasme déborde­
ra des coeurs à cette vue incompa­
rable et à ces accents !

Pendant toute la durée du Con­
grès, jour et nuit, le Saint Sacre­
ment restera exposé, et les adora­
teurs se presseront en foule, à ses 
pieds, dans la douce intimité du 
coeur à coeur avec Jésus Hostie, 
pour rapporter aux séances et aux 
cérémonies du Congrès les grâces 
de choix qu’ils auront demandées 
et obtenues.

Enfin, Te, dernier so*r, une pro­
cession solennelle avec un défilé 
sans fin de pontifes, de prêtres et 
de laïques représentant toutes les 
classes de la société, rendra les 
honneurs dns à un Roi et â un Dieu: 
et ce triomphe, à la clôture des fê­
tes, sera le gage des faveurs dont la 
bonté divine veut combler le mon­
de.

Quelles circonstances- heureuses, 
pourrions-nous dire avec Mlle Ta- 
misier qui notait dès 1884 les rela­
tions de Lourdes et de l’Eucharistie, 
quelles circonstances heureuses 
pour la grande oeuvre de la répara­
tion nationale !... Ce n’est pas 
pour elle que travaille la Vierge : 
c’est à son Fils qu’elle veut mener 
les foules. Allons à Marie qui nous 
conduira à Jésus. Aller à Jésus, c'est 
aller au Tabernacle, à l’Ostensoir, à 
la sainte Table... Qui sait si l’im­
maculée n’a pas choisi la grotte 
Massabielle pour un renouveau des 
peuples chrétiens ?
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Le dernier numéro du “Passe- 
Temps” (504) contient huit morceaux 
de musique dont voici les titres:

lo. Printemps d’amour! mélodie- 
valse créée par Albert Bédard;

2o. Si J’étais, romance interprétée 
par M. le Chaumat;

3o. Les désirs d’une petite soeur, 
duettino pour enfants;

4o. Gloire aux Pompiers, chanson- 
marche interprétée par G. Laparé;

5o. Les Doigts de Nègre, chanson 
pour les tout petits;

6o. C’est pas pour rire! cri populai 
re lancé par Wilbrod;

7o. Rolande, mazurka pour le piano;
8o. Armide, air de ballet pour le 

piano;
9o. Le Roi des Boueux, conte inédit 

de Zillhardt;
lOo. En Attendant l’Exposition, mo­

nologue de Gaston Charles;
llo. Le Billet de Mariage, chronique 

fantaisiste par Jean Pic.
Aussi plusieurs articles instructifs 

et amusants, portraits et biographies 
d’artistes et la ISième leçon de chant. 
Un numéro, 5 sous, par la poste. 6 
sous. Abonnement, un an, Canada, 
$1.50; Etats-Unis, $2.00. Adresse: Le 
“Passe-Temps”, 16 Craig Est, Mont­
réal.

Catalogue de primes envoyé gratis.
r.

PANAMA ET
MONTE-CARLO

(Service de la Presse Associée)

Panama, 18. — La nouvelle propa­
gée en Europe et aux Etats-Unis 
qu’un projet avait été formé en 
France, pour faire de Panama un ri­
val de Monte-Carlo, a fait rire fran­
chement les fonctionnaires du gou­
vernement de Panama. On affirme 
catégoriquement qu’on n’a jamais eu 
pareille idée, et que l’établissement 
d’une grande maison de jeu ne serait 
jamais permis.

D’après M. Ernesto T. Lefevre, le 
ministre des Affaires étrangères, au­
cun capitaliste étranger n’aurait en­
tamé des négociations avec le gou­
vernement de Panama à ce sujet. Il 
déclare que la constitution défend 
de tels établissements. D’autre part, 
des Américains ayant longtemps de­
meuré dans l’isthme, affirment que 
tout est possible à Panama.

--------------#------------- -
L’un des bons moyens d’aider 

le journal, c’est d’encourager les 
fournisseurs qui lui don.ient 
leurs annonces.

SERVICE DE BANLIEUE
DU C. P. R.

Les nombreux trains qui foui 
maintenant le service des endroits 
de la banlieue le long du lac Saint- 
Louis et du lac des Deux-Montagnes 
est une commodité grandement ap­
préciée par tous. Ceux qui possèdent 
des chalets pour l’été et qui voya- 
ent quotidiennement ont tout le con­

fort désiré sur tous les trains, tant 
au point de vue du nombre des wa­
gons qu’à celui des différentes clas­
ses. Ceux qui vont jouer au golf ou 
qui vont faire une promenade en 
yacht ont des trains à des heures sa­
tisfaisantes. Les fervents des excur­
sions de fin de semaine ont aussi un 
service qui leur procure un change­
ment d’air ci de lieu, et leur permet 
ainsi de quitlcr la ville par ces jours 
de chaleur torride, et leur donne tout 
le confort possible sur le chemin de 
fer, pour se rendre à Dixie, Dorval, 
Beaconsficld, Sainte-Anne,Vaudreuil, 
Como et Hudson et tous les endroits 
le long de la rivière Ottawa. r.

FUMEZ LES CELEBRES
CIGARETTES

EGYPTIENNES “VAFIADIS”

GRAPH0PH0NES
COLUMBIA

Les machines les plus 
parfaites dans le mon­
de entier.

Ses prix varient de

$20.00
à

$650.00
Demandez les Cata­
logues.

DISQUES OU RECORDS

COLUMBIA
Les Disques doubles 
Columbia s’adoptent 
au Victor ou à tout 
autre Graphophones.

85c
en montant.

LES AIGUILLES
A GRAPHOPHONE

COLUMBIA
Sont les meilleures 
aiguilles et sont pré­
férables à toutes au­
tres. 10c le cent, 25c 
pour 300, 75c le 
mille.

Les Disques et Aiguilles peuvent 
s’expédier par la poste.

Canadian
Graphophone Co.
24a RUE VICTORIA

MONTREAL

PROVINT.!-: DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4(10.—Dame Victo- 
rlne Gauthier, épouse: commune en biens 
de Théophile Lni'lcur, tous deux de la cité 
et district de Montréal, a, ce Jour, intenté 
une action eu séparation de biens contre son 
mari. MARTINEAU et JODOIN, avocats do 
in demanderesse. Montréal. 11 mai 1914

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 225. -Benjamin 
Abclrs, de. Montréal, agoni d’immeubles, de­
mandeur Vs. Grégoire Moloche et al., de 
Montréal, défendeurs, ei Mires Bisaillon et 
Brassard, de Montréal, avocats distrayants, 
l.e 27mc jour de juillet 1914 à onze heures 
de l’uvunt-miill, au dnmlclle du dit deman­
deur, principal, au No. 1282 rue Saint-Ur­
bain. en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets du 
dit demandeur principal, saisis en cette cau­
se, consistant eu meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant, M, J. A. DK- 
CEI.LES, H.C.S.

Montréal, 18 juillet 1914._______________

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 225. Benjamin 
Abeles, de Montréal, agent d'immeubb-s, vs. 
Grégoire Mélodie et al., de Montréal, défen­
deurs, et Mires Bisaillon et Brassard, de 
Montréal, avocats distrayants. I,o 27mr Jour 
de Juillet 1011, il dix heures de l’avnnt-nildi, 
A la place d'affaires du dit demandeur prin­
cipal, au No. 141 rue Snlnt-Vlnteur O., en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice leg biens et effets du dit de-

y. ’ ,yC \ ■' ‘JT itA À .'C- . -'Trï'l G ■vrf . ik
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L. CHAPUT, Fils & Cie, Limitée, Montréal
Seuls dépositaires pour le Canada.

===== PÈLERINAGE ..
A SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ
Sous le patronage du Rév. L. A. Dubuc, curé organisé par les membres de la CONFEP.ENC!

SAINT-VINCENT DE PAUL de la paroisse Saint-Jean-Baptiste,

SAMEDI SOIR, LE 18 JUILLET 1914
En char par le C. P. R. Départ de la gare Viger, lo premier train, sans arrêt, 10.30 hrs 

Eo deuxième train, arrêtant à toutes les stations jusqu’à Terrebonne, 11.00 hrs. De rotoui 
à Montréal, le 19 juillet, 8.30. Au retour les deux trains arrêteront à toutes les stations 
à partir de Terrebonne.

BILLETS : DAMES OU MESSIEURS, $3.50. ENFANTS (5 A 12 ANS), $1 75
Billets bous jusqu’à mardi matin, 21 juillet.

Chars dortoirs pour aller seulement. S’adresser au Rév. «T. Aug. Paré, chapelain.
Rafraîchissements, fruits, sandwiches, etc., aux prix de la ville.
Billets en vente au presbytère, à l’hospice Auclnir et chez Miss-eurs L. Lachapelle, pré 

sident, 987 Samt.André ; ,T. A;. Emile Boileau vire prés., 1150 Saint-Denis : .los. Morrier 
vice-prés., coin Rachel et Saint-Hubert ; 11. Cardinal, secrétaire, 828 Berri ; Alp. Drolet 
trésorier, 417 Meutan».

r ”"*(01 S. MEUNIER & FILS
Manufacturiers de 
Vitrines d’Etalages

190 BOULEVARD PIE IX
Prèe Sainte-Catherine 

MAISONNEUVE, Montréal, Can.

TELEPHONES : Mfg. Lasalle83* 
Res. Lasalle 2350

ONTARIO CARRIAGE WORKS
►-«*#-***#.** £*#«**«.*£#.** ft*#******-**. ,*.*£#*ê**££
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JOS. LEMAY, propriétaire

Voitures en tous genres. — 
dité. — Prix raisonnables, 
convaincra.

Réparations exécutées avec soin et rapi- 
— Ouvrage garanti. — Un essai vous

1 50 RUE ONTARIO EST TEL. EST. 5958 
MONTREAL

N DUS nettoierons les fenêtres tics écoles, des institutions pu­
es, des édifices à bureaux, etc., à «tes taux très mo­
is. Nous frottons aussi les planchers, le poli des 

enseignes de cuivre et nous garantissons satisfaction. Venez, écri­
vez ou téléphonez.

NEW YORK WINDOW CLEANING COY, 40 rue des Jurés.
Tel. Main 1203

ninmlrur principal, saisis en cotte couse, cou- chevaux, etc. Conditions : urgent comptant.
«aitittalit a,», iit« r wvl* l’tst,.. f * ivsfr «lataau at • • .as « 1 •« .* V Af A IlWilV' Il /' klsistant en un coffre-fort, deux automoiles, 
épiceries assorties, cto. Comlitious : argent 
comptant. M. .). A. DECELLES, H.C.S.

Montréal, 18 juillet 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 9301.—W. II. 
Dwyer et Co., I.téc., demanderesse, vs. Geor­
ges Hollis, défendeur. Le 27me Jour de Juil­
let 1914, il 2 heure de l’après-midi, aux écu- 

i ries du défendeur, nu No. IIA rue Lusignan, 
I en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur,suIsis en cette cause, consistant eu

S. C. M ARSON, H.C.S. 
Montréal, 17 juillet 1911.
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LE MARCHÉ IMMOBILIER
A VENDRE | A 
" ECHANGER "

Magnifique propriété au Carré 

Saint-Louis en pierre solide, 3 

étages, terrain de 27 par 1 10 pds 

échangera pour fiat dans n’importe 

quelle partie de la ville ou petit 

cottage dans Outremont ou peu 

comptant et bon terrain clair prêt 
à bâtir.

S'ADRESSE!; A

Pigeon Realty Co.
1457 BIT ST-LAURENT

TERRAINS
Huit (8) terrains, avenue Décarie, 

à 150 pieds au nord de Sherbrooke, 
34 x 88, ?1.15 le pied. Magnifique pla­
ce pour construire magasins et loge­
ments. .

Rue Alice, Parc Crystal, cinq (a) 
terrains, canaux et eau posés, prêts 
à construire, $1,100 chaque.

HUE DE LAROCHE (Dufferiu), près de 
l’église Saint-Arsène. Terrain : <5 X Jo, 
avec maison à deux étages ; deux logements 
$1.00 le pied. Echangerait contre autre pro­
priété. Pourrait disposer de. comptant.

fkA ROY
Chambre 12.

92 NOTRE-D\M1. EST.

Main 1318.

-Avenue Old Orchard, près 
rue Saint-Jacques, 25 x 90.St,200

â? *î ft ft—Avenue Addison (Highland),
I j£UU près Saint-Jacques. 25 x 90.

le pied, Coin Valois, et Masson, 
jl x 97, peu de comptant, pour 

celui qui construirait immédiatement. Eau 
et canaux posés.

SI.SO

PteSÔN REALTY CO . 1157 Blvd. Saint- 
Laurent, près Ave Mont-Royu1 Tel. Saint- 
Louis 1429.

«semismà

{>UI a © ©

On dit qu’il n’y a pas d’argent, mais nous 
vous disons que vous pouvez en faire 
beaucoup. Le meilleur placement que 
vous puissiez faire est d’acheter à

ROSEMONT
votre argentVous triplerez 

d’ici cinq ans.

Latour âGirndon
00 RUE SAINT-JACQUES

8312 EDIFICE VERSAILLES

LATOUR ®, GU1NDON
90 rue Saint-Jacques

Veuillez m’envoyer renseignements sur Rosemont 

Nom.........................................................................................................

Un bungalow de quatre pièces
(Description revisée par G. A. MONETTE, architecte. Edifice du Power, 85 Craig Est, Montréal).
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G
E bungalow répondra aux be­

soins d’un grand nombre. Il 
24 pieds de largeur par 37 
pieds de profondeur, y com­

pris la galerie de la façade. On en 
évalue le coût à une somme n’excé- 
daoit pas $2,600 à $3,000.

La galerie est cloisonnée et il y a, 
au centre, une entrée sur un living 
room qui mesure 12 pieds par 17, avec 
vaste cheminée à l’une de ses extré­
mités. Cette cheminée sert à la fois 
pour la cuisine et pour le chauffage. 
A droite du living-room il y a une 
chambre à coucher sur laquelle don­
nent une chambre de bain et une 
garde-robe. Il y a aussi une bonne 
garde-robe ouvrant sur le living room. 
En arrière à droite il y a une petite 
salle à manger avec buffet enclavé 
au fond. A gauche est la cuisine, 
avec l’escalier passant entre la cuisine 
et la salle à manger, l’escalier du

sous-sol, au-dessus, et l’entrée à gra­
dins, où l’on accès par le portique 
d’arrière. La cuisine est pourvue de 
très commodes armoires à vaisselle.

Le rez-de chaussée est censé être 
fini en pin teint brun mission avec 
parquet en érable naturel. Le bun­
galow est plâtré, les murs extérieurs 
sont cimentés, le toit en bardeaux 
teints et toutes les ornementations 
extérieures peintes en crème pâle ou 
en blanc.

L’étage de l’attique n’est pas censé 
être fini, mais il y a amplement d’es­
pace pour deux bonnes chambres, si 
on le désire, avec fenêtres éclairant 
chaque pignon et petites lucarnes en 
avant et en arrière. Cette maison est 
un type de petit bungalow’ californien, 
confortable et de construction écono­
mique.

PORTIQUE

i

AEF

SALLE A TM
10 x 10

CUISINE
9*10

BAIN.

LIVING RM
• IJg'x !7

CH.X>£.REP?S
lû’ x 12

PIAZZA.

On
des Agents
pour vendre du stock 

Affaire sérieuse 
s’adresser à

F. VANASSE,

LA COMPAGNIE MUTUELLE 
UNIVERSELLE Limitée

55 St-François-Xavier, Chambre 14
MONTREAL

PROPOSITIONS D’AFFAIRES 
SERIEUSES SOLLICITEES

TEL. MAIN 6535

U. Beauregard
ENTREPRENEUR 
GÉNÉRAL EN 
CONSTRUCTION

-------- '•IJST "

REVUE IMMOBILIERE

SAINT - JACQUES
MONTREAL

Tel. Bell Maia 735

Loranger, Lemoine 
& Girouard

1009 AVE MONT-ROYAL EST

Magnifiques Bureaux à Louej

EDIFICE DE LA 
SAUVEGARDE
Pour Informations 

s’adresser à

La Cie Immobilière 
Boisclair, Limitée

Edifice “La Sauvegarde”

92 rue Notre Dæ Est ,
Tel. Main : 4720 *

PETIT & PETIT
Propriété rue Mont’ 
Royal est un coin d’a­
venir. Prix $20,000. 
comptant le plus pos­
sible. Placemen t de 
premier ordre. .*

Pour renseignements 
supplémentaires, s'a­
dresser à . * . * •' J

PETIT & PETIT

Adresse
LE “DEVOIR"

Ce fut une petite semaine que cel­
le terminée jeudi : les ventes ont 
été peu nombreuses et presque tou­
tes n’ont atteint que de faibles 
sommes. Deux transferts seule­
ment. représentent une valeur res­
pectable. La première a été enre­
gistrée vendredi; c’est la vente par 
,L-B. Péloquin a la compagnie du 
Parc Saint-Michel d’une partie du 
lot 472 Sault au Récollet, mesu­
rant 55 1-2 arpents, pour le chiffre 
de $239,400, La seconde, enregis­
trée jeudi dernier, révèle la vente 
de 2,342 lots de la Paroisse Pointe­
aux-Trembles, par la Realty Syn­
dicate, Ltd., à la Grampian Real­
ties, Ltd., pour $225,000. Cette 
propriété mesure 180 arpents, 45 
perches et 206 pieds.

Aussi le total des prix de vente 
n’est que d’un peu plus d’un million 
et demi.

Une maison à appartements, ave­
nue Claremont, à Notre-Dame de 
Grâce a été vendue $200,000, avec 
18,900 pieds de terrain.

Une résidence privée, rue Peel, au 
quartier Saint-Georges, a été vendue 
à un prix qui représente $8.28 le pied.

Un certains nombre de blocs de 
maisons de rapport modernes (flats) 
ont été vendus à des prix qui va- 

Le trajet entre la gare de Montréal, et. celle de Saint-Eustache aérai rient, suivant la construction et la

Saint-Paul, 76c; rue William David, j mois de juin 1914, 1,047 transac-
Maisonneuvc, 90c; rue Saint-Cyrille, 
Outremont, $1.12; r ue Ducharme, 
Outremont, $1.19 rues Belvédère, 
Summit, etc., Westmount, 73c; rue 
Oxford, Westmount, $2.00; Deuxième 
Avenue, Verdun, 47yac.

Voici les totaux des prix de ven­
te par quartiers : •

•MONTREAL EST
Quartiers

Achetez immédiatement avant que le Canadian Northern établisse son service 
régulier entre Montréal et Saint-Eustache.

SACHEZ DONC EN PROFITER 
Si vous attendez à cette époque pour acheter des terrains du

SAINT- 
EUSTACHEPARC SAINT-PAUL

Ste Marie. 
Papineau. . 
Lafontaine. 
St Louis. . 
St Laurent.

$24,000
3,000

47,100
38,859
46,750

VOUS PAIEREZ DE

■ §£5% a.
PLUS CHER.

Ces lots se vendent très rapidement, parce qu’ils sont les plus 
élevés, et en même temps les plus près de la gare projetée du Lac des 
Deux-Montagnes, de la rivière des Mille-Iles. Les lots les plus éloignés de 
la rivière sont situés vis-à-vis le centre du village de Saint-Eustache.

Total, Montréal Est. . . .$ 157,619 
MONTREAL OUEST

Quartiers 
St Georges. 
Ste Anne. ,

$28,000
23,092

d’environ 25 minutes, et, sans aucun doute à un prix relativement bas. 
Tous les propriétaires ont droit de passage au bord de Peau.
Pour plus amples détails, s’adresser à

F. PAUL, Courtier
T(l Main 6544. Edifice La Sauvegarde, 92 Noire-Dame Es!, MONTREM.

ON DEMANDE DES AGENTS

A LOUER
2 xppartements modernes, G pièces : $40.00 et $45.00, chauffés, 
fixtures électriques, glacières, poêle à gaz. S’adresser au concier­
ge, “Le Roberval”, 177 rue Berri.

Crédit-Canada, Limitée
179, rue St-Jacques

BOULEVARD P I E
AUX AGENTS

Les agents qui vendent les lois du BOULEVARD PIE IX, à nos 
conditions nouvelles, n’ont pas de dilïicultcs et font de l’argent.

Nous avons besoin de quelques autres bons agents. Demandez 
notre gérant des ventes, Monsieur Caron, entre 9.30 et 11.30 heu­
res a. ni.

BEAUD1N CORPORATION LTEE.
Suite 715, Power Bldg.-Annex. Main 1303 - 7771.

localité, entre $5.87 et $8.40 le pied.
Quelques achats par la cité conti­

nuent la tradition; la cité paie tou­
jours plus cher que le prix du mar­
ché. Personne n’a encore pu expli­
quer pourquoi, si ce n’est parce que 
les méthodes employées — lesquelles, 
d’ailleurs, sont peut-être obligatoires 
— semblent avoir été adoptées préc i­
sément pour atteindre ce but. Mais 
pourquoi ne pas les changer.

Les terrains à bâtir ont rapporté 
les prix suivants, au pied carré: rue 
Dirjon, quartier Papineau. $1.60 ; 
rue Souligny, quartier onguc-Pointe, 
45e; rue Boyce, quartier Longue- 
Pointe, 40e; rue Masson, Rosemont, 
92c; rue Désery, Hoehelaga, 81.05; 
rue De Benujeu, Hoehelaga, $1.00 ; 
rue Notre-Dame Est, Hoche laga, 
$2.45; rue Dorion, DcLorimier, 67Ujs; 
rue Fullum, DcLorimier, 56%; rue 
Des Erables, DcLorimier, 65e.; Ave. 
Mont-Royal Est, Saint-Denis, $2.00 ; 
Henri-Julien, 66 be; rue l ullnm, St- 
Denis, 95%; rue Salnt-Hubert(nord), 
Saint-Denis, 94e; Roui. Rosemont, 
St-Denis, $1.15; rue Verville (roin), 
Bordeaux, 43c; ave l.acombo, Mont- 
Royal, 45c; ave. Maplewood, Mont- 
Royal, 55e; ave. Old Orchcnrd, N.-D. 
de Grâce, 05c; ave. Colbrook, N.-D. 
de Grâce, 50c; boni. Décarie, N.-D. 
de Grâce, 81.10; otc. Montclair, N.-D. 
de Grâce, 79c; carré Sij’ Gco.-K. Car­
tier, Saint-Henri, $1.38; rue Church,

Total, Montréal Ouest. . . 51,092
HOCHELAGA ET JACQUES-CAR­

TIER
Quartiers 
Longue-Pte .
Rosemont. .
Ste Marie. .
Hoehelaga. .
Delorimier .
St Denis. . .
Duvernay. .
St Jean-Bte.
Laurier, . .
Ahuntsic. . ,
Bordeaux. .
Mont-Royal. ,

. $15,515 

. 23,247

. 24,200

. 77,675

. 25,825

. 135,807 

. 28,57b

. 12,100 

. 219,559 

. 11,350

. 19,048

. 64,372
N. I). de Grâces. 299,436
St Henri. . . 
St Gabriel. . 
St Paul. . . 
Emard. . . 
Maisonneuve. 
Or.tremont. . 
Westmount. 
Verdun. . .

25,800
2,500
8,300

20,900
24,813
73,812

137,750
119,891

tiens ont été enregistrées dans les 
villes de Montréal, Maisonneuve, 
Verdun, Westmount et Outremont, 
équivalent à une valeur de $7,074,- 
395. Durant le même mois de l’an­
née 1913, les transferts ont été au 
nombre de 1,242, donnant une va­
leur de $11,967,497.

Nous recevons, du Crédit Métro­
politain, la statistique du mouve­
ment immobilier pour le mois de 
juin 1913 et nous la soumettons à 
l’eXamen de nos lecteurs:

Nombre de Valeur 
marchés totale

Centre ..................... 2
! St-Georges .... "6
j St-André................... 6
jSt-Joseph................. 1
j Sainte-Anne. ... 6
ISt-Laurent .... 7
! St-Louis................. 24
, St-Jacques .... 4
Papineau................ 17
Lafontaine .... 13
Ste-Marie................ 13
St-Denis...................... 169
St-Jean-Baptiste . . 15
Hoehelaga .... 41
St-Gabriel .... 4
Duvernay................. 5
St-Hcnri................. 19
Ste-Çunégonde. . . -5
Delorimier .... 46
Laurier..................... 65
Mont-Royal. ... 8

I Ahuntsic................ 14
! Emard.................... 57
Bordeaux..... 46
Longue-Pointe. . . 95
Rosemont................. 60

i N.-D. de Gr ce . . 133
St-Pnul...................... 13
Maisonneuve . . . 35
Verdun..................... 38
Westmount .... 26
Outremont .... 47
Côte des Neiges. . 6

Total, Hoehelaga et Jac­
ques-Cartier................... 1,370,475

Total général.................... 61.579,186
Le rapport des transactions im­

mobilières pour le mois de juin ac­
cuse une amélioration marquée plus 
encore par le désir des spéculateurs 
de faire des affaires, que par une 
réelle activité du marché.

La valeur globale des opérations 
effectuées pendant les six premiers 
mois de l’année s’est élevée à $56,- 
421,073. Pour la même période de 
l'année 1913, elle s’était élevée à 
$83,556,263, contre $82,377,556 en 
1912. Les ventes et transferts enre­
gistrés pendant les six derniers mois 
de 1912 se sont chiffrés par $82,- 
860,402, et, pour la même période

$486,621 
142,035 
558 877 

20,000 
333,734 

45,050 
383,855 

25,500
145.673 
206,701

38,295 
607,029 
135,075 
294,898 

85,930 
46 0(53 

168,406 
86,899 

294,163 
586,656 

73,(513 
31.945 

122,651 
342,189 
163,400 

89,474 
688,719 

44,175
355.673 
154,263 
337,756 
526,905

58,092

Magnifique demi-cottage à ven­
dre, rue Oxford, à 300 pieds de la' 
rue Sherbrooke, Notre-Dame de 
Grâce ; terrain 25 x 90, bâtisse 25 x 
63. — Deux logements de 7 pièces 
chacun, eau chaude, gaz, électricité, 
plancher en bois franc, belle cave 
cimentée et séparée, cuve émaillée. 
Le logement du haut loué à $35 par 
mois.

Prix, $7,500, comptant $1,000, ba­
lance facile. (Bargain.) S’adresser à

Loranger, Lemoine & Glroois!
1009 MONT-ROYAL EST 

SAINT-LOUIS 7587

SITE RESIDENTIEL RIVERilS
Grand terrain sur le bord de lu rivière, à 

CurtierviUe-Norcl, près pont Lachapelle, 
(gratis) eu lace du Château Collier.

Ce terrain mesure J80 pieds de front par 
environ quatre arpents en profondeur, pos­
sède une bell grève et est en partie couvert 
de gros arbres, l’idéal et la beauté pour ré­
sidences privées; de plus, est avantageuse­
ment placé; retiré de la ville et à seulement 
15 minutes des chars électriques de Cartier- 
ville et de la station du C, P. IL, à Laval des 
Rapides. On vendra en bloc ou en partie tx 
seulement 9e du pied, bonnes conditions. En 
vue îles améliorations que 1rs conseils muni­
cipaux local et voisins sont à faire, il est 
certain que ce terrain vaudra 50c du pied 
avant deux ans. Ce terrain est nouvellement 
subdivisé en 133 lots et peut réaliser du 35c 
du pied actuellement. Pour plans, conditions 
et toute information, s’adresser à mon bu­
reau.

GEDEON MENARD
20 SAINT-JACQUES. Main 4452.

743 MONT - ROYAL EST
Tél. Saint-Lbuio: 3968 et 4498.

TERRES
VENDRE

Dans l fIle Montréal 
et aux environs sur” 
tout sur le parcours 
du C. N. R. ;

GOHIER & BOAS
7 PLACE D’ARMES

TEL. MAIN 3220.

Tel. Main 4636.

Ohagnon l Majeau
52 RUE SAINT JACQUES.

ASSURANCES
Feu, Vie, Accidents, Responsabilité 

, patronale.

IMMEUBLES
SPECIALITE:

ACHAT ET VENTE DE TERRES

TEL. SAINT-LOUIS 3784

1.047 7,674,395
*

marins devant relier le Canada à la 
en 1913, par $47,803,989. Pendant le Grande-Bretagne.

LA COMMISSION 
DES DOMINIONS

Londres, LS. — On attache beau­
coup d’importanee â lu tournée de 
la Commission Royale des Domi­
nions nu Canada.

Deux des principales questions 
qui seront traitées seront relies qui 
ont trait aux taux île fret maritime 
et â l'émigration.

t) est probable aussi que l'on dé­
cidera la pose de deux câbles sous-

A LOUER - FLATS DELORIMIER
A LOUER, Nos 665, 667, 669, rue Delorimier, 7 et 8 pièces, chauffés, 

éclairés, glace fournie par le propriétaire, et le téléphone, pour seule­
ment $50.00 par mois chacun, ou seulement que chauffé, $40.00. 

S’adresser en bas au concierge ou au propriétaire.

J. H. LANGE VIN, 365

UN MARIAGE
EN BUKOWINE

h
(Scrvlcr do lu l’rrasf Associée)

ienne, 18. — Un mariage qui a 
réuni plus de 8,000 personnes, vient 
d’être célébré à Radagora, en Buko- 
wine, contrée éloignée de l’Autriche- 
Hongrie, où des noces monstres ont 
souvent lieu.

La fête qui se déroule en ce mo­
ment, et qui durera huit jours, dépas­
se an magnificence et en largesse tout 
ce qui s'est vu jusqu’ici. La cérémo 
nie du mariage a eu lieu dans le pa­
lais du Grand Habbi, qui est gardé 
par des troupes montées. Des mil- 
tiers de personnes peuvent y enten­
dre et y voir ce qui s'y liasse.

Voici les provisions qui ont été 
achetées popr la circonstance: 200 li­
vres de poisson, 600 volailles, 250 li­
vres de boeuf.

Voulez-vous faire de 
profitables transac­
tions d’immeubles ?

VOYEZ ALORS

0. B. H. MAILLE & CIE
Edifice La Sauvegarda 82 Noire-Dama Esj

Tél. Main 4630

FUMEZ LES CELEBRES
CIGARETTES

EGYPTIENNES “VAFIADIS”

415
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COMMERCE ET FINANCE
LA SEMAINE

PETITE REVUE DE LA BOURSE 
ET DU COMMERCE.

li nous semble que, parodiant le 
poète, c’est le moment de dire, et sans 
malveillance aucune:

Par ces temps de krach et de chaleur, 
Que fais-tu sur ton yacht, oh, grand

spéculateur!

Car on dirait, vraiment, que tous les 
capitalistes sont en villégiature! —• 
La semaine a été des plus terne en 
Bourse de Montréal, et le marché lo­
cal n’a fait, comme à l’ordinaire, qu'i­
miter servilement les soubresauts de 
Wall Street.

Deux incidents d’une importance ca­
pitale ont quelque peu troublé la pla­
ce new-yorkaise; c’est d’abord la dé­
cision de la Cour d’Appel, permettant 
à l’Union Pacific de distribuer son 
super dividende, et, ensuite, le rap­
port de la Commission du Commerce 
entre Etats dans la malheureuse af­
faire du New-Haven.

Le premier de ces événements a eu 
pour effet de provoquer une hausse 
appréciable du titre Union Pacific et 
une baisse marquée de l’action Balti­
more and Ohio, laquelle cotait hier 84 
■—niveau encore inconnu. Du second 
est résulté un fléchissement accentué 
de la valeur New-Haven, fléchisse­
ment qui n’a cependant pas été pous­
sé aussi loin qu’on s’y attendait.

A part cela, et les quelques déve­
loppements survenus dans la politique 
étrangère, qui n’ont eu sur le marché 
qu’une répercussion presque imper­
ceptible, rien d’anormal.

Cependant, on doit signaler, pour 
l’instruction du public émetteur, la 
fin consommée du boom de l’action 
hors-liste Tramway and Power. Hier 
cette valeur s’est fixée à 44 1-4. Des 
gens qui prétendent s’y connaître ne 
craignent pas d’affirmer quelle des­
cendra à 40 et, même, à 38.—Pourquoi 
n’avez-vous pas vendu à 52?

Néanmoins, on aurait grandement 
tort de désespérer. Si tout le monde 
se plaint, si chacun crie que les affai­
res sont mauvaises et que les patates 
sont chères, si les compagnies de che­
mins de fer constatent que le public 
voyageur diminue et si les hôtels sont 

■ vides, il y a aussi l’optimisme des 
économistes, des grands financiers et 
des chefs d’entreprises considérables, 
qui sont remplis de confiance dans l’a­
venir immédiat de notre pays. Les 
lecteurs du “Devoir” ont pu lire cette 
semaine l’exposé, que faisait au re­
présentant du “Financial News” de 
Londres Sir Thomas Shaughnessy, de 
la situation économique du Canada.

Par ailleurs, et dans un ordre plus 
restreint, il nous est donné de voir la 
physionomie rassurante de notre in­
suffisant Marché Bonsecours. Les cul­
tivateurs y sont en grand nombre et 
bien pourvus, la clientèle envahit la 
place et vide les camions, et tout cela 
augure merveilleusement.

-..... ..........&------------

L’ENSEIGNEMENT 
DE L’AGRICULTURE

CLOTURE DE LA CONVENTION 
DES MISSIONNAIRES AGRICÔ- 
LES A L’UNIVERSITE D’OTTA 
WA. — INTERESSENTES CON­
FERENCES.

(Do notre correspondant)

Ottawa, 18. — La convention des 
missionnaires agricoles de la province 
de Québec s’est terminée, hier soir, à 
l’Université, par une intéressante 
séance, sous la présidence de M. l’ab­
bé Michaud. On y parla de questions 
de la plus haute importance pour le 
cultivateur afin de s’entendre ensem­
ble pour porter dans chaque centre 
agricole de Québec, représenté par un 
missionnaire le fruit de l’expérience 
caquise durant cette convention. Des 
discours furent prononcés par Mes­
sieurs A. T. Charron, O. E. Dallaire, 
J. N. Lemieux et J. Garreau, sur des 
questions vitales pour l’agriculture.

M. Charron traita dans son discours 
des fermes expérimentales et de leur 
valeur éducationnelle. Leur principal 
but, dit-il, est de former l’intelligence 
du cultivateur de manière à la rendre 
digne de ce nom en lui montrant com­
ment il faut cultiver. Les expériences 
faites sur ces fermes doivent toujours 
tendre vers ce but, qui est le moyen 
rationnel de rendre plus pratique lès 
méthodes de cultivateur.

L’orateur suivant fut M. O. E. Dal­
laire, qui traita de l’enseignement de 
l’agriculture dans les collèges classi­
ques. Il déclare que cet enseignement 
est absolument nécessaire dans nos 
institutions, pàrce que la classe qui 
soi't des collèges aujourd’hui sera la 
classe dirigeante qui exercera son in­
fluence; sur son entourage un peu plus 
tard, Il regrette qu’un si petit nom­
bre d’hommes instruits se livrent à l’a­
griculture et la classe agricole souf­
fre sous ce rapport. 11 faudrait un 
grand nombre de cultivateurs instruits 
pour former partout des sectes agri­
coles et instruire cette classe sur les 
meilleurs manières de cultiver dans 
les divers endroits du pays encoura­
geant ainsi ceux qui manquent de 
constance et se dirigent vers la ville.

M .A. Garreau, représentant le mi­
nistère de l’agriculture de la province 
de Québec, parla pendant quelques 
minutes de la “Société coopérative 
agricole des fromagers”, qui s’occupe 
de la classification des oeufs. Il con­
seilla d’encourager cette société qui 
a*l appelée à remplacer le comptoir 
coopératif de Montréal qui jusqu’ici 
n’o pas fait beaucoup dé travail. 11 
demanda aux missionnaires d’expli­
quer le travail et le but de cette so­
ciété dans les conférences qu’ils don­
neront à l’avenir.

Puis M. l’abbé Michaud, président, 
remercia les autorités de l’Universi- 
té, de leur si cordiale hospitalité, ainsi 
que les autorités et le personnel de la 
fermé expérimentale qui pendant deux 
jours se sont prodigués pour leur don­
ner une masse de précieux et très uti­
les misoignements.

M. l’abbé dit que les missionnaires 
agricoles se iappelleront toujours avec 
piaisir leur congrès de 1914 et s’ef­
forceront de mettre en pratique et de 
répandre dans le peuple, les bonnes 
leçont qu’lis ont reçues.

MARCHÉ DE MONTRÉAL
SEMAINE FINISSANT LE 18 JUILLET

FARINES FRUITS DE LA CALIFORNIE
Patentes du printemps:

Royal Household . . 2 sacs 5.60
Five Roses................ . 2 sacs 5.60
Glenora..................... 5.10
Harvest Queen . . . . 2 sacs 5.10

Fortes à Boulanger:
Bakers Special . . 2 sacs 4.90
Manitoba S. B.............. 2 sacs 4.69
Keetoba...................... . 2 sacs 4.90
Montcalm.................. . 2 sacs 4.90
Patentes d’Hiver:

Straight rollers . . . 2 sacs 5.20
Hurona (à patisserie). . 2 sacs 5.6IA
A do 2 sacs $5.1(7
Farine de blé-d’ïnde btanc pour

boulangers.............. 5.00
Farine de blé-d’Inde pour

engrais................ , 3.40
ISSUES DE BLE ET AVOINE ROU­

LEE
Farine d’avoine:

Avoine roulée, sac de
90 Ibs......................................2,35

Avoine roulée, baril............... 4.75
Issues de blé:

Son Man., au wagon, tonne . 23.00
Gru Man., au wagon, tonne . 25.00
Middlings d’Ontario, au wa­

gon, tonne.............. 27.00 20.00
Moulée pure, au char . 32.00 34.00
Moulée mélangée, au 

wagon..................... 30.00 32.00
OEUFS

Prix vendant aux épiciers.
Oeufs frais, No 1............................23c
Oeufs frais, choisis.................. 25c
Oeufs frais, choisis, en boîtes, 

d’une douzaine.......................26c

BEURRE

Cerises, la boite.......................... §3.00
Poires, la boite........................... §3.75
Pèches, la boite. . . $1.75 à §2.00 
Melons, 45 par manne. . . . §5.75 
Melon d’eau, chacun................. 50c
Prunes, la manne . . . $1.75 à §2.50

* * «

La bte
Pommes “ Spies ” No 1... . §3.00 
Pommes rouges No. I . . . §3.00
Pommes Rouges No 2. . . . §2.25
Tomates de Floride, fantai­

sie, la manne................§2.50
Tomates de Floride, choi­

sies, la manne............... $1.00
Céleri de Floride, par pa­

quet .................................... 1.75
* * *

Prix probables
Fraises, la boite..................16 à 18c
Cerises de Californie, la boîte. . .
.......................  §2.50
Asperges, au panier......... §1.50
Concombres, le panier. . . . §2.00
Radis, le paqftet d’une dou­

zaine.............................. 1.00
Laitue, la boîte de 2 dou­

zaines................................... 2.50
Choux, la manne.......... 2.00
Pommes de terre, le baril. . §5.00# *• *
Raisin, la caque............... 5.50
Raisin, la caque.............. 5.00
Raisin, qualité medium. . . 4.75

Bananes, le régime, §2.00 à $2.50
Canneberge......................... §16.00
Ananas de la Havane, $4.25 et §4.75
Oignons, la caisse.............§5.25
Oignons, la livre................... 6 l-2c
Figues, la livre................12c à 16c
Figues, la boite................. i2M>c
Dates, la livre......................5%c
Dates, en caisse................. 8c et 10c
Noix, la livre. ..... 9c à 42c

Beurre de choix................ 25^c
Beurre de choix, en bloc

d’une livre....................... 26c
Beurre de laiterie. ... 21c à 22c

FROMAGE
Fromage doux, la livre. . l4y2c
Fromage fort, à la meule,

la livre............................... 18c
Fromage fort au morceau,

la livre............................ i8y2c
Fromage de Gruyère, la li-

vre.................................27c à 28c
Fromage Oka........................ 24c
Fromage Limburger. . . . 22c
Fromage Roquefort. . . . 32c

SAINDOUX
Bonne demande.

La 1b.
Saindoux pur, en tinette. . 12 3-4c 
Saindoux pur, en seau. . . . §2.60
Saindoux pur, cse de 10 Ibs 1414c 
Saindoux pur, cse de o Ibs 14y2c 
Saindoux pur, cse de 3 Ibs 1414c

POIS ET FEVES
Le mi not

Pois verts...........................$2.40
Pois blancs...................... §2.40
Fèves blanches................ $2.25
Fèves jaunes, 60 Ibs. . . . $3.00

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop, bidon de 8 1-2 Ibs.. . 70c

Sirop, bidon de 13 Ibs. . . . 90c
Sucre, la livre........................ 9c

FRUITS
f

Noix de coco, par sac de 100 §4.25
Oranges “Sunkist”................. $3.75
Citrons “Messinas”................ $5.50
Citrons de choix........................$5.50
Pamplemousse (grape fruit)
.......................... $4.00, $5.00 et $5.50* * *

Le baril
Pommes “Ben Davis”, No 1. . $8.00
Pommes “Ben Davis ” No 2. . $6.50
Pêches, la boîte, $1.50 à. . $1.75
Abricots, la manne................ $1.75

PRIX EN ENTREPOTS 
A MONTREAL 

AVOINES
par 34 livres

Canada-ouest( Canada Western)
No 2, sur place.......................... 44c
Canada-ouest( Canada Western)
No 3...........................................  . 43c
Manitoba, No 2, d’alimenta-

iton (feed)............................. 42c
Québec, blanche, No 2, (très

rare).................................... ... 45c
ORGES

par 48 Ibs
Canada-ouest (Canada Western)
No 3...........................................59 l-2c
Canada-ouest (Canada Western)
No 4...........................................57 !-2c
Sur échantillons. . . 58 à 59c

MAIS
Par 56 livres :—

No 2, jaune......................82c à 83c
No 3, jaune....................81c à 82c
Maïs de l’Argentine.................. 75c

BLE
Pour volailles, par 60 Ibs.

(très rare)......................75c à 90c
FOURRAGES

SUR RAILS A MONTREAL
Mil No 1, par 2,000 livres...............

.................................§16.00 à §17.00
Mil No 2, choix. . $14.00 à $14.50
Mil No 3, par 2,000 livres...............

................................ §13.00 à §13.50
Mil et trèfle, par 2,000 livres. . .

.............................. $11.00 à §12.00
MARCHE CENTRAL

AU POISSON

Flétan..............................
Merluche (haddock) . . .
Doré frais,..........................
Brochet............................
Barbotte...........................
Perchaude .........................
Saumon...............................
Morue fraîche............... ...
Anguille fraîche. . . .
Truite saumonée...............
Hareng frais, la douzaine.

la livre 
. . 11c

. . . 6c 
. . 12c
. .. 8c 
. . 10c
- . 10c
. . 17c 
. . 8c 

. . 10c
. . 12c
. . 36c

i

LE COMMERCE
DES BANANES

DANS LE MONDE ENTIER. — LES 
ETATS-UNIS SONT LE PAYS 
QUI CONSOMME LE PLUS DE 
BANANES. — L’ANGLETERRE 
VIENT EN SECOND RANG.

Nous reproduisons pour le bénéfice 
de nos lecteurs la statistique publiée 
par le Bulletin Mensuel de l’Institut 
International d’Agriculture de Rome, 
sur le commerce mondial des bananes:

On a étudié l’importation des bana­
nes dans les principaux pays consom­
mateurs et l’exportation des grands 
pays producteurs.

Les Etats-Unis d’Amérique sont le 
pays le plus grand consommateur de 
bananes du monde. Pendant l’année 
fiscale finissant au 30 juin 1Ô13, ce 
pays a importé pour $29.702,668 de 
fruits, l’importation des bananes re­
présente plus de la moitié de cette 
somme. Les bananes consommées aux 
Etats-Unis en 1912-18 provenaient 
des régions que baigne la mer de Ca­
raïbes, c’est-à-dire des pays de: la Ja­
maïque, 11,263,269 régimes; du Hon­
duras, 7.983,591 régimes; de Costa 
Rica, 6.973,684 régimes; de Panama, 
4,438,300 régimes; de la Colombie, 2,- 
684 749 régimes; du Guatamala, 2,- 
359 260 régimes; de Cuba, 2 213,733 
régimes; de Nicaragua, 1,681,944 ré­
gimes; de Mexico, 1,541,504 régimes; 
du Honduras britannique, 651,054 ré­
gimes; de Saint-Domingue, 475,500 
régimes; de la Guano, 184,498 régi­
mes; de Grenade, 4,398 régimes; et 
des autres régions des Indes Occiden­
tales anglaises, 1,625 régimes. Le 
tout donne une valeur de $15,011,897.

La moitié des bananes importées 
aux Etats-Unis le sont par le port de 
la Nouvelle-Orldaqs, qui est le pre­
mier port du monde pour les bananes, 
et qui est pourvu d'un outillage spé­
cial très perfectionné pour le débar­
quement de ces fruits.

La valeur des importations de ba­
nanes en Europe est à peu près la 
même qu’aux Etats-Unis, mais les 
quantités importées dans le vieux 
continent ne sont environ que le tiers

FUMEZ LES CELEBRES
CIGARETTES

EGYPTIENNES “VAFIADIS”

de celles introduites aux Etats-Unis 
En Eurcpe les bananes sont surtout 
consommées en Angleterre, en Alle­
magne et en France.

L’Angleterre est le second pays im­
portateur de bananes du monde et, le 
chiffre de ses importations augmente 
rapidement;

Nombre
Année de régimes Valeur
J900 ............... 1,287,000 $2,840,000
^912 ............... 6.978.867 9;936,926

L'Allemagne importe 35,226,000 kg., 
valant $2,617,200. Les importations de 
la France, en bananes s’élèvent, à 21,- 
749,000 kg., valant $1,263.200.

La Jamaïque est le plus grand ex­
portateur de bananes:

*911. .... 16,947,385 régimes
1912. . . . 13,382,072 régimes

La baisse de 1912 est due à des causes 
accidentelles.

Costa-Rica occupe le second rang 
avec 10,647,000 régimes, la produc­
tion de ce pays est en progrès.

Le Honduras exporte de plus en 
plus de bananes aux Etats-Unis. Pa 
nama a vu décupler ses exportations 
dans les dix dernières années. Les 
Canaries, qui étaient il y a quelques 
années le principal pourvoyeur de 
l’Europe, voient leurs exportations se 
maintenir aux environs de 2,723 000 
régimes,

LES RECETTES
» DU C. P. R.

------------ .

Los recettes d’exploitation du Pa­
cifique Canadien pour lu semaine fi­
nissant lo 14 juillet ont été de $2.235,- 
000, en diminution de §319,000, ou 12. 
3 pour cent sur la semaine corres­
pondante de l'année dernière. Pour 
la première semaine de la nouvelle 
année fiscale la déperdition a été de 
$357,000, ou 13.2, cl pour les neuf 
derniers jours de juin au prorata de 
12.2 pour cent.

AU GRAND-TRONC
Les revenus d’exploitation du 

Grand-Tronc pour la deuxième se­
maine de juillet se sont élevés à §1,- 
072,872, soit une diminution de $58,- 
186. La première semaine de la nou­
velle année fisrale a révélé une 
moins-value de 839,000.

LE NEW-YORK,
NEW-HAVEN

UNE DEMANDE DE MISE EN LI­
QUIDATION DE CETTE COMPA- ! 
GNIE EST FAITE DEVANT LA i 
COUR SUPREME.

Boston, 18. — Dans une poursuite ! 
à :a Cour Suprême on a demandé hier i 
ia nomination d’un liquidateur et au- 
ures officiers nécessa.res aux procé- ! 
dures d’une réclamation se chiffrant I 
par $306,000 000 contre les adminis­
trateurs de ia compagnie défenderes­
se .et contre les administrateurs ue la 
propriété immobilière du New fork, 
rsew-haven and tiartford Railroad.

L’action est intentée par Wh pp.e, 
Sears and Ugden, représentant une 
partie des actionnaires de la Compa­
gnie. *

.La poursuite, à laquelle le Procu­
reur-Général a demandé aux adminis­
trateurs de se joindre, est lancée en 
vue de forcer la restitution des fonds 
allégués illégalement dépensés dans 
ia construction du chemin de fer New- 
Haven.

Le juge Brady a émis un ordre 
échéant vendredi prochain, permet? 
tant à la compagnie d’exposer sa cau­
se et de démontrer que la mise en li­
quidation ne devrait pas être effec­
tuée, et pourquoi une telle injonction 
ne devrait pas être accordée.

SOCIETES NOUVELLES
Ottawa, 18. — La Gazette du Cana­

da annonce que les sociétés suivantes 
ont obtenu leurs lettres patentes: la 
Arnprior Felt Company, Ltd., à Arn 
prior, Ont., avec un capital de $50,- 
000; la Compagnie d’importation 
Claude Beauchamp, Ltd., à Montréal, 
au capital de $50,000; la Province 
Grain Company, Ltd., à Winnipeg, 
$250,000; la A. Clubb and Sons, Ltd., 
à Toronto, $250,000.

VIANDES SUR PIEDS
Chicago, 17.—Têtes de bétail: ar­

rivages, 2,000; marché calme; boeufs, 
$7.70 à $9.90; bouvillons du Texas, 
$6.40 à §8.30; entreposeurs et éle­
veurs, $5.75 à $8.00; vaches et génis­
ses, $3.90 à $9.10; veaux, $7.50 à $11. 
Porcs, arrivages, 12,000; marché fort; 
légers, $8.75 à $9.15; mêlés, $8.65 à 
$9.15; lourds, $8.50 à $9.95; maigres, 
$8 50 à $8.65; cochons, $7.80 à $9.00; 
moyenne des ventes, $8.85 à $9.10. 
Moutons: arrivages, 10,000; marché 
ferme; naissants, $.25 à $6.00; d’un 
an, $5.60 à $7.00; agneaux naissants, 
$6.00 à $8.60.

-------------------ÿ-------------------

BOURSE DE MONTREAL
Ces cours nous sont fournis par MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

VENTES D’HIER APRES-MIDI 
ACTIONS ORDINAIRES 

Lake of Woods—8 à 130, 
Shawinigan,-—10 à 132.
Canada Steamship—1 à 10 1-2, 2 à 

10 1-2.
Brazilian—25 à 74 1-2, 10 à 7ô 3-4, 

1 à 75, 1 à 75, 5 à 75, 5 à 74 1-2, 25 à 
74 1-2, 25 à 74 1-2, 50 à 74 1-2, 50 à 74 
1-2.

Dom. Iron—25 à 22 1-2.
C. P. R.—100 à 186 1-2, 100 à 186 

5-8.
Spanish River—25 à 9 1-2. 
Détroit—1 à 67.
Porto Rico—7 à 54.
Scotia—25 à 51 3-4, 25 à 54 3-4, 25 

à 52.
Dom. Bridge—25 à 108.
Toronto Ry,—10 à 124 3-4.
New Mont. Power—a à 230.
Bell Telephone—5 à 148. 
Laurentide—25 ô 1$0 1-2. 

DEBENTURE
Mont. Tram.—200 à 81 1-2, 1,400 à 

82, 400 à 82. ’ ’
ACTIONS PRIVILEGIEES 

Spanish—10 à 41.
MINES

Crown Reserve—400 à 1.18, 25 à 
1.18.

BANQUES 
Dominion—2 à 229.
Commerce—! à 204 7-8.
Quebec—2 à 120, 2 à 120.

OBLIGATIONS 
Cement—2,000 à 95 1-4.

N’OUBLIEZ PAS
de lire l’annonce du 
Male Attire en page 8.

UN INTÉRESSANT 
DIRECTOIRE POUR 

LES JOURNAUX
Le directoire des journaux de la 

maison Desbarnts (Desbarats News­
paper Directory), pour 1914, est 
dune grande valeur pour les an­
nonceurs et tous ceux intéressés 
aux publications canadiennes.

L’almanach contient les plans 
des différentes provinces et villes, 
une liste des manufactures impor­
tantes dans chaque ville, et un 
rapport extraordinaire sur les dif­
ferents quotidiens cl autres jour­
naux périodiques publiés nu Cana­
da. Toute personne sur le point 
d’entreprendre une campagne d’an­
nonces devrait avoir un exemplai­
re du Directoire Desbarats, qui con­
tient toutes les dernières informa­
tions jJossibles concernant le mon­
de du journalisme.

L’almanach confient environ 336 
oaae.s, est bien imprimé et est très 
Joliment relié en ronge et or. Quoi­
que le prix soit de $5.09 Vexem* 
p'nire. nous erovons savoir mie les 
éditeurs en enverront une copie à 
tonie personne intéressée dans l'an­
nonce et qui en fera la demande au 
Hurenu-ehef de la Desbarats Adver­
tising Agencv. Limited. Montréal, 
en incluant 35 cts pour frais de 
transport. r

------ --------- -n--------- ----------

LES DERARDHTRS 
DE LIVERPOOL

Londres, 18. — Presque tous les 
débardeurs employés à Liverpool 
se son! mis en grève hier soir.

Celle suspension de travail va 
nuire à 1a navigation.

Sections sans Portes
BAYOKS PRATIQUES PEU COUTEUX, QUI NE FESSENT 

JAMAIS EEUB VALEUR
■s d'échantillons, entre-En usage dans les bureaux, les magasins, si 

pots. etc.
La grandeur modèle est d“ 34 pour es de longueur à l’extérieur par 11 
pouces H de profonaeur a 1‘intérieur, et les hauteurs modèles aont indi­
quées plus bas.
Chaque section - at complète, indépendante de toutes les autres, expé­
diée démontée, pliée.
On peut lés monter en un instant, facilement et de façon solide, sans l’ai­
de d’outils ni de vis d’aucune sorte.
Parfaitement solide* ’une fois installées, elles supporteront un poids très 
lourd sans que les rayons plient.
L « rayons à sections se logent dons n’importe quel espace de magasin 
ou de bureau. Contrairement aux rayons unis, ils peuvent être transpor­
tée sans dommages, et valent donc c» qu’ils coûtent.
L’échantillon représenté ici comprend un sommet, une base, une section 
de 10 pouces Vt. une de 14 pouces et deux de 12 pouces Vt.
La vignette fa t voir leg dimensions r spectives des sections quand elles 
sont montées et démontées, pliées pour être livrée»

FAITES DE CHENS UNI SEULEMENT
Combinaison No 3100 Hauteur

extérieure

11 hi . . 13 52 15 
4

208 —Sommet...................................................................................
210 —Section 10 pouces H d? hauteur, h l’intérieur 
2-212—Section 12 pouces V> de hauteqr. h l’intérieur 
214 —Section 14 pouces 'A de hauteur, à l'intérieur
281 —Base.........................................................................................
Jusqu'à nouvel ordre, af n de populariser davantage l'usage de ses 

Sections sans Portes, sur réception d> $12.50. nous expédierons par 
fret à nos frais, cette combinaison No 3100. Sur demande nous pouvons 
varier la hauteur de ces sections sa ns coût additionnel.

Prix spéciaux en quantité, soit pour bureaux, magasins etc.

LA CIE GAREAU-SAUR10L, 26 NOTRE-DAME EST 
MONTREAL

J

PAQUEBOTS LES il 1 Mil i R y r ROUTE 
PLUS GRANDS HLLHI1 Lilit CANADIENNE

3 Déparis par Semaine, via le Saint Laurent.
De A LIVERPOOL De A GLASGOW

Québec Calgarian 16 juil. IS août Montréal Hesperian 18 mil. 15 août
Montréal Tunisian 21 juil. 18 août Montréal Corsican 25 juil. 22 août
Québec Alsatian 30 juil. 27 août Montréal Grampian 1 août 29 août
Montréal Victorian 4 août 1 sept. Montréal Scandinavian 8 août 5 sept.

POUR LE HAVRE ET LONDRES
De Montréal Scotian..............................26 juil. 13 sept.
De Montréal Sicilian..................................2 août
De Montréal Ionian................................. 16 août 20 sept.
De Montréal Corinthian........................23 août 27 sept.
De Montréal Sicilian.................................6 sept. 11 oct.

POUR CABINES RESERVEES. BILLETS. ETC., S’ADRESSER AUX BUREAUX 
LOCAUX OU AGENCES LOCALES

H. & A. ALLAN, THOS. COOK & Fils. 530 Ste-Catherinc O.
2 rue St-Pierre, 675 Ste-CetherineW. H. HENRY, 286 rue St-Jacques.

Ouest, MONTREAL HONE et RIVET, 9 Boulevard St-Laurcnt.

MONTREAL & SOUTHERN COUN­
TIES RAIL WA Y COMPANY

NOUVELLES EXCURSIONS DU DIMANCHE 
PAR TRAMWAYS ET CONVOIS

Service spécial du dimanche entre MONTREAL, GRANBY, WATER­
LOO et stations intermédiaires, départ el retour par les tramways élec­
triques entre Montréal et Marieville et par le chemin de fer Vermont 
Central de Marieville à Waterloo.

Des trains spéciaux partent de Montréal à 8.50 a.ni. et à 6 p.m., et 
de Waterloo à 8.00 a.m. et à 5.15 p.in.

Passage aller et retour : Waterloo, $2.'35, Granby, $1.95.
Taux réduits pour toutes les stations intermédiaires.
Les trains partent de la GARE TERMINUS, RUES McGILL ET 

YOUVILLE.
Pour plus amples renseignements téléphonez Main 3976 et 6650.

LINES
^LIMITE D-

DELIGHTFUL WATER tSpsI

Charmants voyages î
sur l'eau 5

Spécial pour Sorties 

de Fin de Semaine 

A QUEBEC—$7.50
Y compris lit et dîner dans 
les deux directions. Départ le 
samedi ; retour le 4^Q&nc)ie 
ou le lundi.

A PRESCOTT $7.00
Y compris trola repas et le 
lit. Départ le samedi, à 1.00 
p.m. ; retour le dimanche, 
par les rapides.

Excursions locales 
du samedi et du di­
manche.
Le vapeur TROIS-RIVIERES 
Excursion du samedi, sur lo 
fleuve. Dépajrt à 2.30 p.m. ; 
retour à 7.30 p.m.
Excursion du o,manche jus­
qu’à Sorel et Berthier. Dé­
part à 9.00 a.m., retour à 
8.30 p.m.

Ç BUREAU DES BILLETS, ^
3» 9-11 square Victoria. “y* çat

Excursion Spéciale
$3.50
De Montréal à Québec et retour
Départ le 25 juillet, 1914; limite de 

retour, par les trains du matin, le 28 
juillet 1914.

EXCURSIONS DE COLONS.
Dos taux spéciaux d’excursion dans 

l’Ouest Canadien sont en vigueur. Départ 
chaque mardi jusqu’au 27 octobre 1911. 
35,000 Homesteads gratuits le long des li­
gnes du Canadien-Nord. Renseigner-vous ou 
faites venir des indications, brochures, etc.

226-230 rue Saint-Jacques 
Main 6570

Gare rue Sainte-Catherine Est 
La salle lit

AVIS DE FAILLITE
In Re

JOS. DEMU Y, Hôtelier,
No 12t Boulevard Saint Laurent.

Les soussignés vendront par encan, 
au No 69 rue Saint-Jacques, Montréal.
MERCREDI, LE 29 JUILLET 1914, 

à 11 heures A.M, 
l’actif suivant:

Le restaurant connu sous le nom de 
"Frisco Cafe”, situé au No 121 Bou­
levard Saint-Laurent, et comprenant 
la licence, droits dans le bail à loyer 
des prémisses, fixtures et ameuble­
ment du bar et salle à dîner, vaisselle, 
verrerie, coutellerie, ustensile de cui­
sine, registres à argent, etc.

Le restaurant étant en opérations, 
peut être visité en aucun temps.

CONDITIONS : — Comptant Un 
dépôt de $500.00 sera exigé au mo­
ment de l’adjudication.

Pour autres informations s'adres­
ser à

Alexandre DESMARTEAU, 
Curateur,

No 60 rue Notre-Dame Est, Montréal.
Marcotte Frères,

Encanteurs.

COQUILLES
Les " coquilles ” des journaux et 

des livres sont toujours amusantes.
En voici quelques-unes cueillies 

ces jours derniers :
—Ce régiment compte un assez 

nombre “ d’enragés ” volontaires.
—L’honorable M. X... va mieux. 

Il commence à se “ laver ”,
—Le professeur Z... est moVt su­

bitement pendant qu’il " mangeait ” 
sa bibliothèque.

—A la vue de l’assassin, la jeune 
lillc " s'épanouît ”.

—Une foule, immense emplissait 
l'amphithéâtre. Le célèbre homme 
d’Etat s’assit au milieu des *' gre­
dins ”.

—M. Z... est “ risible ” Ions les 
jours de deux à quatre.

C La Croix ”.)
--------—■#--------- —

SIR WILFRID LAURIER
Sir Wilfrid Laurier était 5 Mont­

réal. hier, et est descendu à l’hôtel 
Windsor. Il est parti pour Artha- 
baska ce matin,

GRAND TRUNK syst£mv
VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS
MONTREAL TORONTO- CHICAGO

L”‘INTEKNATIONAL LIMITED”
Le train d’un service supérieur du Canada 

Quitte Montréal à 9.00 a.m., arrive à To­
ronto à 4.30 p.m.. Détroit 9.55 p.m., Chicagt 
8.00 a.m., tous les jours.

SERVICE DE NUIT AMELIORE 
Uu train quitte Montréal it 11.00 p. m., ar­

rivant à Toronto à 7.30 a.m., Détroit 1.1» 
p.m., Chicago, 8.10 p.m.

Service quotidien de wagons-lits, club- 
compartiment entre Montréal et Toronto. 
PORTLAND-COTE DU MAINE-AUX ILES 
Taux des touristes d’été. Service direct. 
LA ROUTE PAR RAILS ET LES LACS 

Pour l’Ouest Canadien 
Départ de Montréal à 11.00 p m., les d'- 

manenes, mardis et vendredis ; arrivée i To­
ronto à 7.30 a.m., le jour suivant. Un train 
spé-’inl cirrule de Toronto au quai du navire, 
quittant Toronto à 11.15 a.m., les lundis, mer­
credis et samedis, pour Sarnia de 15 par la 
Northern Navigation Oo.. jusqu’à Fort. Wil­
liams, et par le Grand Tronc Pacifique aux 
endroits de l'Ouest canadien.

" ' 122, rue St-Jacques, angle St-Fran-
BUM çois-Xavier—Tél. Main 6901
or y!|jo Hotel Windsor ‘‘Uptown 1181 

. Gare Bonaventure ** Main822j

, C AN A Q1A PAC 1FIC
NOUVEAU SERVICE PAR TRAINS 

RAPIDES
TORONTO-DETROIT-CHICAGO

The
Canadian No. 21

Dép. MONTREAL. . 8.45 li.m. 10.00 p.m. 
Ar. CHICAGO . . . 7.45 a.m. 9.05 p.m.

NOUVELLE LIGNE SUR LE 
BORD DU LAC
POUR TORONTO

Via Belleville, Trenton, Brighton Colborne, 
Port Hope, Newcastle, Bowmanvilie, Üshawa, 
Whitby.

Quitte In flnre Windsor h 8.15 a. m. 
MAINTENANT EN VIGUEUR

PORTLAND, KENNEBUNK, 
OLD ORCHARD.

Départ gare Windsor. .f9.00 a.m., *9.05 p.m.
Wagons-aalons et wngons-Uts directs, 
frous les jours exrvpté le dimanche. 

*Tniis les jours.

CANADIAN
PACIFIC

Servioe Trans-Atlantique
LIGNE DE LIVERPOOL

LAKE MANITOBA.......................23 Juin
VIRGINIAN.................................... 25 Juin
EMPRESS OF BRITAIN .... 9 Juil.
VIRGINIAN.....................................23 Juil.

LIGNE D’ANVERS 
Nouveau service de cabine d’une 

settle classe, directement au continent 
(Anvers). Excellente accommodation 
de cabinet tie 3e classe.
RUTHENIA.........................................8 Juil.
et toutes les quinzaines subséquentes
Pour prix et départs s’adresser à tout || 
agent ou à WM. WEBBER, Edifice I1 
Dominion Express, Montréal. Kl

Via LIVERPOOL

LONDON
^P/ÛRIS

TEUTONIC 25 Juillet 
MEGANTIC 1er Août
CANADA . 8 Août

PRIX POUR LIVERPOOL 
SELON LE STEAMER

De $92.50 lere classe ; $50,2èitie classa
Faites venir brochurettes et horaires gratis 

Bureaux de la Compagnie 
118 rue Notre-Dame Ouest

ou aux agents locmiN

CæffiiSBëNÏÏlli
ROUTE DES GRANDS LACS VERS 

L’OUEST
Les bateaux quittent Port McNiOOl) tous 

les jour», excepté le vendredi et le cUtnim- 
che, pour faire raccordement. Les trains 
quittent la gnre Windsor h 10 p. m., 10.50 
p.m., la veille au soir.

EXCURSIONS DE COLONS 
Tous les mardis jusqu’au 27 octobre. 
Billets bons pour soixante jours. 
Winnipeg, Edmonton et stations Intermé­

diaires.
0.15 a.m. 0.45 p.m.

BILLETS DE FIN DE 8F.MAINE MAIN. 
TENANT EN VENTE

viaer at de la Rua Wh

eiwSfe'iaN

'*<////

Vapeur Terrebonne
EXCURSION DU 

DIMANCHE

Journée complète «ur l’oau, avec 
tout le confort désirable. Prendre le 
train du O. T. R. A 7.18, gare Bona­
venture, pour Beloell Station, où lo 
‘'Terrebonne" attendra les passagers 
peur revenir A MontrèAl — vf* Sorel 
— 80 milles on bateau. Prix du pw- 
sage de Beloell Station, *1.25.

Repas de 1ère classe servis A bord.

LA OIE DE NAVIGATION SAINT- 
LAURENT RICHELIEU, Ltée.

A D. D«nis. sec. uès. Duluth Buil­
ding. Phono Main 8574.

MONTREAL-BRISTOL
Royal Edward •- Royal George

Prochain départ — Mardi, 28 Juillet
Orc|u*lrf fou* le* jour* 

Commodité* et cuisine excellentes. Pour taux 
de plissage et renseignements complets.
cornantes In

let MAUX i'MTOMAO 
lu MALADIES 11 FOIE, 4t REIN 

b OlABfiTB.k GRAVKLLI 
et ('ALBUMINURIE.CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS, 

LIMITED Se (rotne en bouteilles et M bonteijltt
OSNS TOUTtl eH*g««CltS. oteoTS DXAUX

smitneue si sont nieraiMUN2'9> rue Saint Jacques ; M. 8570 ou n'im
porta quel agent de navigation. sa Mtrtr.e îire^cosTvmrsçOH»

Vtet* te Qtot uTÈteoaTinoe
H. LABBAUn-a'-TOMaB (VhjhvV

t e jutirnnt est imprime au ;so. 43 rue 
Saint-Vincent, a Montréal, pur I'IMPRIiuk- 
IUE POPULAIRE (h responsabilité Limitée). 
J. N. Chevrier, gérant-général. f

Seul dépositaire el agent pour le i 
et les Ëtnta-Unfs

C. HU88ENOT, »5l Ontario Kel. Mon!



8 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 18 JUILLET 1914 VOL. V. — No. 167

LA VIE SPORTIVE
UNE JOUTE IMPORTANTE ““S*HU1

Dans quelques heures sera donné 
le signal du commencement des hosti­
lités entre les clubs National et Irish- 
Canadian à Maisonneuve, alors que 
ces deux vaillantes équipes de crosse 
se disputeront les honneurs de la 
deuxième rencontre entre eux cette 
saison. Les deux clubs sont prêts et 
de chaque côté on réclame la victoire. 
Quel sera l’heureux vainqueur? Voilà 
une question bien difficile à résoudre 
si l’on compare la valeur des deux

équipes. L’Irish-Canadian s’est sûre­
ment amélioré et opposera sûrement 
une vive résistance aux futurs cham­
pions du Big Four si toutefois ils ne 
peuvent réussir à vaincre.

Le duel qui sera livré cet après- 
midi au terrain du National méritera 
d’être vu et nul doute que tous les 
amateurs de notre beau sport national 
canadien se rendront à Maisonneuve 
pour assister à la joute la plus impor­
tante de la saison.

LES FAVORIS SE SONT 
MIEUX COMPORTES HIER

Ils ont gagné quatre des sept épreuves inscrites 
au programme. — Le meeting au parc King 

Edward se terminera cet après-midi.

Les favoris ont été à l’honneur 
dans quatre des épreuves d’hier au 
parc King Edward . La foule ('tait 
considérable et le sport ne laissa 
rien à désirer.

Faces gagna la première course 
contre le favori Luckola après 
avoir suivi pendant une bonne par­
tie du parcours. Miss Ménard res­
ta dans l’argent après avoir mené 
pendant queique temps.

La favorite Margaret G. s’adjugea 
fa Jlement la deuxième course. San­
ta Maria battit Col. Fred d’une lon­

gueur pour la place.
Toronto répéta encore comme 

victorieux dans la troisième course. 
11 gagna à grande allure devant 
Marty Lou et Della Mack. Cette 
dernière était favorite.

Toison d’Or se comporta en 
grand coureur dans les 6 furlongs 
qu’il s’adjugea facilement devant 
Little Jake et Gaty Fallen.

Barn Dance, Blue Jay et Leamen- 
ce gagnèrent respectivement les 
trois dernières courses.

Voici le résultat des épreuves :

Pcs. JOCKEYS O. P. S.
117 Kelsey 3 6-5 3-5
113 McCarthy 2 1 1-2
113 Levee 8 3 1
115 Foden 8 2 1
115 McGinn 5 2 1
105 Jackson 6 2 1
114 Adams 7 4 2
114
115

Maderia
Bauer

5 2 î

1ère COURSE, 6 1-2 furlongs. Bourse $300. Chevaux de 3 ans et 
plus, à réclamer. Bon départ. Victoire facile. Départ à 2.57. Au po­
teau 3 minutes. Vainqueur issu de Martinet-Loreta Phillips. Entraîneur C. 
Reed. Valeur au gagnant $225. Temps 1.22.
CHEVAUX 
Fasces 
Leialoha 
Miss Ménard 
Excalibur 
Daddy Gip 
Col McDougall 
DTis’Tnie 
Brush
Austin Sturtevant

Fasces gagna en se rapprochant dans la ligne droite. Miss Menard 
ionna pendant quelque temps l’impression d’un vainqueur.

2ème COURSE, environ 5 furlongs. Bourse $300. Chevaux de 2 
ms. Bon départ. Victoire facile. Départ à 3.17. Au poteau 3 minutes. 
Vainqueur issu de Stalwart-Christmas. Entraîneur, D. Hill. Valeur au 
gagnant $225. Temps .59.
CHEVAUX 
Margaret G 
Santa Maria 
Col. Fred.
Blue Wing 
Helio
Neva H. Gorin 
Himyar Lass 
Star and Garter 
Daisy Stevens

Margaret G. mena de bout en bout et ne fut jamais en danger d’être 
rejointe.

Sème course, 6 1-2 furlongs. Bourse $300. Chevaux de 3 ans et plus, à 
réclamer. Bon départ. Victoire facile. Départ à 3.40. Au poteau, 5 minutes. 
Vainqueur issu de Nasturtium-Affect. Entraîneur M. Lowenstein. Valeur 
au gagnant $225. Temps 1.23.

Jockeys 
Levee 
Shannon 
Jackson 
Caldwell 
Smith 
McGinn 
Howard 
Bauer 
Kelsey 
McCarthy

Toronto démarra à grande allure et maintint sa position de leader 
qu a la fin.

4ème course. 6 furlongs. Bourse $500. Chevaux de 3 ans et plus. Bon 
départ. Nictoire facile. Départ à 4.0(5. Au poteau 4 minutes. Vainqueur 
issu d® Blues-Gold Fleece. Entraineur, J. Phillips. Valeur au gagnant 
$400. Temps 1.16 2-5.

CROSSE
Irish-Canadian vs National, à 

Maisonneuve.
Tecumseh vs Toronto, à Toronto.
Rosedale vs Montréal, à West- 

mount.
Shamrock vs Cornwall, à Corn­

wall.
BASEBALL

Rochester vs Montréal, au parc 
Atwater.

TURF
Meeting de courses au parc King 

Edward.
REGATES

Fête nautique du Club Champêtre 
Canadien, à Montréal-Est.

BOXE
Johnny Lore vs Patsy Drouillard 

au National.

OÜ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

LIGUE INTERNATIONALE. 
Rochester à Montréal.
Buffalo à Toronto.
Jersey City à Providence. 
Baltimore à Newark.

LIGUE NATIONALE. 
New-York à Pittsburg.
Boston à Cincinnati. 
Philadelphie à St-Louis. 
Brooklyn à Chicago.

LIGUE AMERICAINE. 
Cleveland à Washington. 
Chicago à Philadelphie. 
St-Louis à New-York.
Détroit à Boston.

LIGUE FEDERALE. 
Chicago à Kansas City. 
Indianapolis à St-Louis. 
Brooklyn à Pittsiburg.
Baltimore à Buffalo.

Pcs JOCKEYS O. P S.
192 Adams 2 1 1-2
ICI Caldwell 10 4 2
109 Bauer 1 1 1-2
112 McCarthy 5 2 1
102 Langford 4 2 1
99 Shannon 10 4 9

104 Foden 20 10 5
99 McGinn 25 4 2

100 Howard 6 4-5

CHEVAUX 
Toronto 
Marty Lou 
Della Mack 
Shippegan 
Harvest Queen 
Billy Stuart 
Al court
Margaret Lowr y 
Big Lumax 
Tempy Duncan

Pcs
109
105
105
107
105
107 
100 
109
108 
105

O.
4
69
3

10
15

4
5 
4

P.
2
2
1

6-5 
4 
6 
2 
2 
2 
3

S.
1
1

1-2
3-5

2
3
1
1
1

3-2

Chevaux 
Toison d’Or 
Little Jake 
Gaty Fallen 
Batwa
P~ince Chap 
Rosemary 
Sadorus 
Free

Pcs
105
110
111
117no
107
-06
111

Jockeys
McCarthy
Levee
Caldwell
Bauer
Jackson
Smith
Howard
Stanford

O.
5-2
10

4
5-2

3
5
6
4

P.
2
4
2

6-59
1
29

S.
1
2
1

3-5
1

1-2 
1 
1

Toison d Or démarra en tète lu peloton et sa victoire ne fut jamaisn doute
5ème course. 6 1-2 furlongs. Bourse $300. Chevaux de 4 ans et 

plus, a r‘clamer. Bon depart. Victoire facile. Départ 4.30. Aw^poteau 4
Bird-La Danseuse. Entraîneur E. 
Temps 1.25

S. 
1-2 

1

minutes. Vainqueur issu de The 
Horton. Valeur au gagnant, $225.

Chevaux 
Barn Dance 
Tee May 
The Squire 
Shorty Northcut 
Grecian Bend 
Dicie Jackson 
Hopsack 
Cheer Up 
Stoneman

Pcs Jockeys O.
112 Bauer 3-2
110 Maderia 4
112 Jackson 3
112 Stanford 8tto Kelsey 15
110 Adams 4
112 Howard 10
112 Franklin 10
112 Levee 0

1
2
2
2
6
2
4
3
2

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici le résultat des parties 

jouées hier dans les séries des li­
gues Améiricaine, Nationale, Fédéra­
le et Canadien ne :

LIGUE AMERICAINE
R. H. E.

Détroit.................000001001—2 5 5
Boston.................00020240X—8 U 0

Covelskie, Hall, Stanage et Baker ; 
Collins et Carrigan.
Cleveland. . .000201000—3 9 0
Washington . .010000000—1 6 5

Col la more et Bassler ; Johnson et 
Ain,smith.

Philadelphie-Chicago, pluie. 
New-York-St Louis, pluie. 

POSITION DES CLUBS

LES JOUTES 
D'HIER

LIGUE INTERNATIONALE. 
Rochester, 4; Montréal, 0. 
Buffalo, 6; Toronto, 2.
Jersey City, 8; Providence, 3. 
Newark, 1; Baltimore, 0.

LIGUE NATIONALE. 
Chicago, 3; Brooklyn, 2. 
St-Louis, 8; Philadelphie, 4. 
Boston, 1; Cincinnati, 0.
New-York, 3; Pittnburg, 1.

LIGUE AMERICAINE. 
Boston, 8; Détroit, 2. 
Cleveland, 3; Washington, 1. 
Chicago-Philadelphie — Pluie. 
New-York-St-Louis — Pluie.

LIGUE FEDERALE. 
Pittsourg, 6; Brooklyn, 4. 
Kansas City, 3; Chicago, 2. 
Indianapolis, 8; St Louis, 2. 
Baltimore, 4; Buffalo, 3.

LIGUE CANADIENNE
Hamilton . . .000010141—10 14 6
London. . . .60010103x—11 12 3

Clement et Fisher; Hammond, 
Beebe et Snyder.
Brantford. . .102006000—9 13 3
Peterboro . . .101003002—7 11 2

Nickell et Lacroix; Tracey et Mil­
ler .
St. Thomas . .001000100—2 8 1
Ottawa.............. 00010101 x—3 6 3

Howick et Nevitt; Kubat et Lage.
Fi ré....................000000000—0 5 1
Toronto . . . .310000004—8 12 1 

Fitzpatrick, Close et Cooper; Gra­
ham et Snell.

POSITION DES CLUBS

London. . 
Ottawa. . 
Erié. . . . 
Toronto. . 
St-Thomas. 
Peterboro. 
Hamilton. 
Brantford.

G. P. Pourc.
42 23 646
35 30 538
35 33 515
30 28 517
30 32 484
29 36 446
20 36 41926 35 426

LES ROYALS 
BLANCHIS PAR 

ROCHESTER
LES HUSTLERS ONT TRIOMPHE 

DU MONTREAL HIER PAR 4 A 
0. — HUGHES A TENU NOS 
HOMMES EN RESPECT.

‘ Long Tom” Hughes a lancé une 
superbe partie hier après-midi pour 
Rochester, alors que les Rovals fu­
rent défaits par 4 à 0. La joute fut 
de toule beauté et marquée par des 
coups sensationnels, tant au champ 
qu’au bâton.

Whiteman et Deininger se distin­
guèrent sur l’équipe locale tandis 
que Messenger fut l’étoile des visi­
teurs au champ.

Voici le résultat détaillé de la 
partie ;

ROCHESTER

Messenger, rf 
Spencer, cf. . 
Walsh, 2b . . 
Pipp. 1b. . . 
Schultz, 3b. . 
McMillan, ss . 
Williams, c. . 
Hughes, p . .

Ab R H Pa A E 
4 0 3 0 0 0
3
4 
4 
4 
2 
4 
3

0 0 
1 1 
1 1 
1 1 
0 0 
0 0

5 
3 
9 
1 
2 
5

0 1 0

1 0 
2 0 
0 0 
2 0 
3 0 
0 0 
1 0

LIGUE NATIONALE
R. ILE.

New-York
001000000000000000002—3 12 2 

Pittsburg
100000000000000600000—1 15 3 

Marquard, Myers et McLean ; 
Gibson, Adams et Coleman. 
Philadelphie . .000000031—4 1 3
St Louis. . . . 01200320x—8 12 1

Mayer, Rixey, Dooin et Burns ; 
Perdue, Wingo et Roche.
Boston................. 001000000—1 6 2
Cincinnati. . .000000060—0 4 1

James et Gowdy ; Benton, Schnei­
der et Erwin.
Brooklyn . . .110000000—2 6 5
Chicago. . . . 00020 IOOx—3 1 4

Allen et Miller; Vaughn et Bres- 
nahan.

POSITION DES CLUBS

Totaux ... 31 4 8 27 9 0
MONTREAL

Ab R H Po A E 
Deininger, rf. .400 
Purtell, ss. . . 3 0 1 
Kippert, If. . . 4 0 2 

4

2
0
4

0 0 
3 0 
0 0

GG P. P.C. Flvnn, 1b. . . . 4 0 2 9 0 0
Philadelphie . . 46 32 .590 Holstein, 2b.. . 4 0 3 1 3 0
Détroit............... 46 38 .548 Boyle, 3b. . . . 4 0 0 0 1 0
Washington . . 44 37 .543 Madden, c. . . 4 0 0 2 1 0
Chicago. . . . 43 38 .531 Miller, p.. . . 3 0 0 0 2 0
Boston................ 45 39 .536
St Louis. . . . 42 39 .519 Totaux . . . 34 0 8 27 10 0
New-York . . . 31 47 .397 Résultat par reprise :
Cleveland. . . . 28 53 .346 Rochester .... . 000301000--4

SOMMAIRE.
Coup de 2 buts, Kippert. Coup 

de 3 buts, Smith. Coup de circuit, 
Pipp. Coups sacrifiés, Spencer, 
Smith, McMillan. Buts volés. Mes­
senger, Hughes, Holstein, Purtell. 
Buts sur balles, de Hughes, 1, Re­
tirés au bâton, par Hughes, 5; par 
Miller, 2. Laissés sur les buts Ro­
chester. 4; Montréal, 6. Double 
jeu. Spencer à McMillan. Durée de 

lia joute, 1.40; arbitres, Harrison et 
| Cauliflower.

AUTRES PARTIES

G. P. P.C.
New-York. . . . 43 31 581
Chicago............... 41 37 543
St-Louis............... 45 10 529
Cincinnati. . . . 39 11 488
Cincinnati . . . 39 II 488
Philadeljhie . . 39 11 •188
Brooklyn. . . . 35 39 473
Pittsburg. . . . 34 11 453
Boston................. 34 43 412

Bourse $300. Chevaux de 3 ans et 
re facile. Départ à 4.50. Au poteau, 
s-Blue Jacket. Entraîneur, T. Scott.

iim,Ba-n-Pailse..lalsSH nicncr 'es P vaux ct n* «c rapprocha que dans la 
ligne droite ou il gagna par une demi-longueur.

6ème COURSE, 6 1-2 furlongs, 
plus, à réclamer. Bon départ. Victoi 
4 minutes. Vainqueur issu de Hastin gs-.,im 
Valeur au gagnant, $225. Temps, 1.23 4-5.
Chevaux 
Blue Jay 
Protagoras 
Nino Muchacho 
John Robert 
Queed 
Imu Lanier 
Cloak

Blue Jay mena à

» ÆfffStf «te
viKuÆ Entraîneur, ». UNI.

Pcs Jockeys
114 Smith
112 McGinn
115 Kelsey
115 Bauer
114 Shannon
113 Stanford
113 McCarthy

partir de l’avant-dernier furlong. 
1*16 mille. Bourse $300. Chevaux

O.
2
4
5
4
8
6

P.
4-5

2
3
1
3
3

S.

1
1

1-2
3-2

Chevaux 
Leamcnce 
Vendu Strome 
Irish Kid 
Tom Holland 
Little Erne 
Maxton
Promised Lead 
Chief Magistrate

Pcs
118
108
115
115
110
115
115
104

Jockeys
McCarthy
Maderia
Howard
Bauer
Foden
Kelsey
Stanford
Jackson

O.
0
3
7
3
0

10
20
15

P.
2
1

2-5
2
3
4 
0 
6

fia, Leamence gagna cette épreuve par un beau rapprochement de

S.
1

12
1-3

1
1
2
3
3

la

LIGUE FEDERALE.
Chicago . 00000000200000—2 10 2 
Kansas C.00001000100001—3 10 2 

Watson, Prendcrgast, Hendrix et 
Wilson; Packard, Enzenrolh cl 
Easterly.
Buffalo...............020000100—3 7 4
Baltimore . . .000002020—4 8 0 

Ford, Anderson et Blair; Conley, 
Suggs et Jacklitsch.
Indianapolis . .030310100—8 13 5 

Fulkenberg et Raridcn; Crandall, 
Groom, Kupper et Chapman. 
Brooklyn . . .001000120—4 10 3 
Pittsburg. . . . 10000320x—0 0 t 

Finneran, Sommers et Owens; 
Camnits et Berry.

POSITION DES CLUBS
(«. P. Pourc.

Chicago................. 40 33 582
Indianapolis . . 42 34 553
Brooklyn. . . . 40 34 541
Baltimore. ... 41 37 520
Buffalo.....................30 37 f, ; 3
Kansas City. . . 37 43 463
St-Louis................. 35 46 1.38
Pittsburg. ... 29 4.3 403

FUMEZ LES CELEBRES
CIGARETTES

EGYPTIENNES “VAFIADIS”

Newark .
Baltimore 

Mattern 
et McAvoy 
Buffalo. .
Toronto. .

Beebe et 
et Kelley.
Jersey City . . 003001004—8 13 0 
Providence . . 003000000—3 9 4

. . OOlOOOOOx—1 4 2
. . 000000000—0 4 1
et Hackinger; Danforth

’ . . 000003102—6 14 2
. . 010000001—2 9 0
Lalnnge; Hearnc, Rogge

Williams
Onslow.

et Tyler; Bently et J.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Po.

Baltimore . • 52 30 035
Rochester . • 48 33 593
Buffalo . . • 48 34 585
Providence • • • 46 36 561
Newark . . • • • 37 38 493
Toronto. . • • • 37 43 463
Montréal . • • • 28 53 346
Jersey City • • t

—-«t-
27 53 338

LE MATCH LORE
DROUILLARD

PLUSIEURS OFFRENT A PARIER 
QU’IL BATTRA DROUILLARD 
CE SOIR AU TERRAIN DU NA 
TIONAL.

TREMBLAY
VICTORIEUX

IL TOMBE HERMANN EN 27 MI- 
MITES A L’AIDE D’UN HAM­
MER LOCK,

Le tout Montréal sportif verra se 
disputer ce soir à Maisonneuve l’un 
des plus importants combats de poids- 
légers qui se soient livrés en Améri­
que. Patsy Drouillard avant de nous 
quitter pour l’Australie, y livrera une 
dernière et émouvante bataille contre 
cette anguille de Johnny Lore dont 
les victoires nombreuses ont été très 
élogieusement commentées depuis 
quelques années. Drouillard a si bien 
compris qu’il ne devait pas aller à 
cette bataille avec l’idée d’une tâche 
facile, qu’il s’est très bien entraîné 
depuis trois semaines. Nous le ver­
rons entrer dans l’arène avec le beau 
sourire qu’il ne manque pas de faire 
voir chaque fois qu’il va au feu; ma^, 
dès que l’action sera engagée, nous 
lui retrouverons ses yeux de combat, 
son masque de guerrier, résolu, et 
prêt à tous les héroïsmes devant ses 
nombreux compatriotes qui bonderont 
l’arène.

Si Lore est habile, Drouillard ne 
l’est guère moins, et ses moyens phy­
siques sont beaucoup plus grands. 
Une science très réelle de la boxe de 
combat, une grande vitesne, une ha­
bilité et une adresse remarquable; 
bref, un ensemble de qualités qui en 
font un homme très dangereux... et 
en feront peut-être un champion. 
Drouillard aura ce soir une occasion 
de se faire une large place au soleil. 
La sàisira-t-elle ? Les deux rivaux de 
ce soir au terrain du National nous 
donneront sûrement une belle bataille.

AU NATIONAL
DIMANCHE

Un intéressant programme de ba­
seball sera offert aux amateurs di­
manche après-midi, dans la Ligue 
de la Cité. Seulement, vu que les 
Montréal joueront leur partie au 
National, à 3 p.m,., les joutes de la 
Ligue de la Cité seront avancées et 
elles ne dureront que 7 innings. Voi­
ci le programme :

12.00, Voltigeur vs Mascotte .
1.30 p.m., Hochelaga vs Athléti­

que.
3.00 p.m., Rochester vs Montréal.

DANSLEDEUIL
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. A. E. Payette, N. P., père 
de MM. Eugène et Tancrède Payette, 
deux sportsmen et athlètes bien 
connus de tous les amateurs locaux.

A la famille éprouvée nous offrons 
nos plus sincères sympathies.

REFLEXIONS
D’UN MONSIEUR

LA JARRETIERE-JUPON.

En présence d’une assistance nom­
breuse Eugène Tremblay a triomphé 
d’Hermann, alias Danaereau, hier soir 
au Parc Dominion en prenant une 
chute en 27 minutes.

A cause de la grande chaieur la 
rencontre a été limitée à une chute 
après entente entre les deux adver­
saires.

Notre ami, M. Raphaël Ouimet, 
chroniqueur sportif, agissait comme 
arbitre et donna pleine et entière sa­
tisfaction.

Connaissez-vous la jarretière-ju­
pon? C’est le dernier cri de l’élégance 
en Angleterre et, à peine est-elle née, 
qu’on essaie naturellement de l’im­
planter chez nous. Prendra-t-elle, ne 
prendra-t-elle pas ? “That is the ques­
tion”. Son originalité est cependant 
suffisante pour nous faire craindre 
son succès.

La jarretière-jupon, comme son nom 
l’indique, est destinée à remplacer le 
jupon que la mode actuelle, avec ses 
jupes exagérément serrées du bas, a 
fait disparaître. Peu à peu, en effet, 
le jupon s’est atrophié. Après avoir 
été très sobre, sans volants ni garni­
tures, il est devenu très mince, puis 
très court. Mais beaucoup de femmes, 
le trouvant, malgré tout, trop encom­
brant pour le loger sous leur jupe, ont 
préféré le placer définitivement dans 
leur armoire.

C’est donc afin de remédier à la 
suppression du jupon que les London- 
niens ont imaginé la nouvelle jarre­
tière. On ne peut que les féliciter de 
l’intention qui a présidé à cette créa­
tion. Mais l’effet obtenu sei*a-t-il heu­
reux? «Je ne le pense pas. Cette jar­
retière^ qui laisse pendre le long du 
mollet‘Une sorte de manchette, ne me 
dit rien qui vaille. Les femmes vou­
dront naturellement que ces manchet­
tes soient élégantes, jolies, et même 
agrémentées de rubans. On en fera en 
soie, en satin, en dentelle, que sais-je 
encore. Certaines seront sans doute 
rehaussées de broderies fines. Et cet­
te mode, si elle prend, est capable 
d’influencer les créations prochaines. 
Les jarretières dépasseront d’abord lé­
gèrement sous la jupe, puis celle-ci se 
fera de plus en plus courte pour lais­
ser plus apparentes les manchettes 
précieuses. Bref, on ne portera bien­
tôt plus la jarretière-jupon à cause de 
la jupe, mais la jupe, à cause de la 
jarretière-jupon. Ceci nous vaudra 
une mode à la zouave dont il est aisé 
de se représenter toute la distinction, 
tout le charme et tout le bon goût. 
Certaines coquettes, avides d’origina­
lité, auront le courage de lès arborer 
et elles ressembleront alors, à notre 
grand désespoir, aux petites filles de 
18(H).

Comme s’il n’était pas plus simple 
d’élargir tout bonnement les jupes! 
C’est en effet ce que les couturiers 
OWt essayé de faire comprendre à 

clientes, mais ils durent, pour 
décider celies-ci à porter leurs nou­
veaux modèles amples, resserrer les 
fausses jupes pour conserver aux fer­
ventes de la mode ces pas étriqués et 
cette démarche hésitante qui leur 
semble, probablement, symboliser l’é­
légance. Quand donc, mesdames, se­
rez-vous logiques avec vous-mêmes?

Ia robe tire-bouchon mérite-telle 
vraiment que vous vous passiez de 
jupon ou que vous remplaciez celui- 
ci par des manchettes? N’étes-vous 
donc pas lasses de nous paraître fa­
gotées et de marcher comme des for­
çats aux pieds desquels on aurait rivé 
des boulets?

Puisque vous paraissez si avides de 
liberté, commencez donc par libérer 
vos pas.-------------*----- ------

UN SENATEUR OUVRIER
Ottawa, 18. — La rumeur vou­

drait que le gouvernement nommât 
bientôt un sénateur choisi parmi la 
classe ouvrière. M. Harvey Hall, de 
Toronto, serait le candidat en vue.

Escompte Escompte '

COMPLETS, bleu, noir, gris, etc., (couleurs variées).
PANTALONS d’été, flanelle ou rayés, de différents 

dessins, tous jolis.
GILETS d’été lavables, assortis.
CHEMISES valant $1.25,$1,00 pour 69c, jolis dessins. 
CRAVATES lavables, 3 pour 25c. 
SOUS-VETEMENTS d’été, 39c.

33%%
de réduction sur toutes nos autres marchandises.

jl^iLE^nrisE
475 rue Sainte-Catherine Est

(.PORTE VOISINE DE N.-G. VALIQUETTE)

A VENDRE
Trois automobiles, une Victoria pour co­

cher, une express pour laitier, une express de 
livraison, des lorries, bogheis doubles et sim­
ples, etc.

Réparations d’automobiles de toutes sor­
tes: machinerie, carrosserie ou peinture. Aussi 
réparations de voitures légères et de charge par 
les ouvriers les plus compétents. Ouvrage de 
toute première qualité.

U. ROY & CIE
1141 Avenue Papineau

TEL. SAINT-LOUIS, 4605.

GRANDE OUVERTURE PARC KING EDWARD
(Ile Gros Bois)

KING EDWARD PARK & AMUSEMENT Co.
LES BATEAUX PARTENT DU PIED DE LA RUE PIE IX, Mai­

sonneuve, à toutes les heures à partir de 8 heures A.M.
Le dernier ’bateau partira de ITle Gros Bois à 9 heures P.M. (voyez 

les annonces LUNDI, pour les changements d’horaire et de quai).

Visitez le Pavillon de Danse au

PARC DOMINION
LE MOTORDROME.
LE CIRQUE HIPPODROME.
LES ABEILLES DRESSEES 

DU Prof. BARRET.

LA CREATION.
LA FANFARE VAN DER MEERS- 

CHEN.
LE JARDIN ZOOLOGIQUE AMBU- 

LANT.

ADMISSION AU PARC 10 sous

Petit Carnet

LES INTIMES DE CARTIERVILLE.
MM. A. Desjardins, H. Blouin, E. 

Dau phi nais, B. Prénovost, V. Des­
jardins, E. Lacroix, J. E. Desjar­
dins, U. Larose, E. Desjardins, I. 
Savard, recevaient à leur villa, sa­
medi soir dernier.

De nombreux invités avaient ré­
pondu à l’invitation et la plus 
grande animation régna durant tou- 
telu soirée.

Un grand nombre de dames hono. 
rèrent de leur présence les Intimes 
et surent rehausser l’éclat de la fê­
te par le charme de leur compagnie.

Un succulent réveillon fut servi à 
minuit par les Intimes et tous firent 
honneur au menu qui d’ailleurs 
était des mieux réussi.

De nombreuses lanternes éclai­
raient à profusion la villa ct of­
fraient un charmant coup d’oeil.

Remarqués au nombre des invi­
tés : Mlles II. Gagnon, A. Gagnon, 
R. Gagnon, R. Lacroix, A. Moreau, 
R. Desjardins, A. Boyer, F. Boyer, 
A. Baly. R. Guinmnd, A. Gearney, A. 
Paquette, L. Hillman, M. Hillman, 
I. GLguère, L. Giguère, G. Fontaine, 
R. Beauchamp, Ë. Rlsalllon, A. Dns- 
sureau, L. Choquette, M. Mercure, J. 
Murray, Mmes Jean et Burns, MM. 
A. Hébert, J. H. Tètrault, J, Gui- 
mond, A. Drapeau, A. Beauchamp, 
A. Fontaine, À. Mercure, A. Frap* 
pier, B. DeCotret, L. Savard, A. Gi­
guère, H. Giguère, L. Jean, F. La­
croix, J. Brown.

VERS LE SAGUENAY
M. S. Sarrazin, de l’avenue du Parc, 

sa femme et ses deux filles, sont par­
tis pour une promenade de quinze 
jours à Québec et dans la région du 
Saguenay.

INCENDIE MYSTERIEUX
Le feu a dévaste hier soir la bou­

tique de tailleur d'un Juif, nommé 
Goldberg, 69 Dorchester Ouest. Les 
dommages sont élevés. On ignore la 
cause de 1 incendie.

pourquoi

BRETELLES
PRESIDENT

Les plus confortables 
Chaque paire 

Garantie sans conditions 
Ne dites pas simplement bre­

telles, dites BRETELLES 
PRESIDENT

( i
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HUERTA EST A 
PUERTO-MEXICO
Il 0*3 pas voulu accepter Toffre de s’embarquer sur le 

croisseur allemand le.. “Dresden”.— On ne connaît 
rien de ses intentions

Puerto Mexico, 81, — Le général ' 
Huerta, qui vient de démissionner 
comme président provisoire du Me­
xique, est arrivé ici un peu avant 
neuf heures hier soir. 11 était ac­
compagné par le général Blanquet 
sur son train. Huerta seul savait qu’il 
viendrait aujourd’hui à Puerto Mexi­
co. Deux trains de soldats précé­
daient le train de Huerta et un au­
tre le suivait. Huerta a remercié les 
services du croiseur allemand “Dres­
den”, mis à sa disposition par. le ca­
pitaine Kohler. Plusieurs officiers ont 
rendu visite à Huerta hier soir. Le 
vice-consul anglais Gemmili s’est 
aussi rendu auprès du général. L’ex­
président était très fatigué de son 
voyage par une température torride, 
et s’est retiré de bonne heure pour la 
nuit.
LE RETABLISSEMENT DE LA PAIX

Washington, 18. — Toutes les in­
fluences des Etats-Unis ont été mi­
ses en jeu aujourd’hui, pour tenter 
de ramener la paix au Mexique. Le 
gouvernement américain est con­
vaincu qu’après la démission de 
Huerta, les différentes factions qui 
se disputent l’empire du Mexique, 
pourront facilement s’entendre.

Le gouvernement des Etats-Unis 
fera tout son possible pour arriver à 
ce résultat, sans qu’une nouvelle effu­
sion de sang se produise en ce pays, 
théâtre de tant de batailles meurtriè­
res.

Les Etats-Unis s’efforceront de fai­
re se concilier le général Carranza 
et Francisco Carbajal. De plus, on 
fera, auprès de Zapata, les démar­
chées, afin de l’amener à faire la 
paix. On pourra, de la sorte, faire au 
Mexique, la transmission du pou­
voir sans que la paix en souffre. Za­
pata, à la tête de ses 24,000 hommes, 
tous, mal équipés, mais braves et 
pleins d’un enthousiasme débordant, 
pourrait faire échec au nouveau gou­
vernement.

Zapata qui demande des réformes 
agraires immédiatement, a fait cause 
commune avec les Constitutionnalis­
tes et a obtenu d’eux, des munitions 
qui lui ont servi à combattre les Fé­
déraux. On ne sait encore s’il con­
sentira à mettre bas les armes en 
faveur de Carranza.

Les Etats-Unis feront des démar­
ches auprès de Zapata, et un délégué 
de Carranza est déjà parti pour" le 
rencontrer.

Carranza a reçu avis qu’il devra 
user de la victoire avec modération, 
que son armée devra s’abstenir de 
faire des excès lors de la prise de 
possession de Mexico et des autres 
villes importantes. On exigera aussi 
une amnistie générale pour les of­
fenses politiques, ainsi que le res­
pect du clergé et des autres étran­
gers.

Le gouvernement des Etats-Unis 
présente ses amis par l’intermédiaire 
de John Silliman. On constate déjà 
le bon effet ries efforts du gouverne­
ment américain pour amener la con­
ciliation entre Carranza et Carbajal.

D’après les rapports de M. Silli­
man, Carranza se montre bien inten­
tionné. Il est prêt à discuter la paix 
avec Carbajal.

Jos. E. Castellot a déclaré au gou­
vernement des Etats-Unis que les 
Constitutionnalistes sont, envers lui, 
très bien disposés.
LA VISITE A SON SUCCESSEUR

Vera Cruz, 18. — Racontant les 
scènes qui ont suivi la démission 
de Huerta, le rédacteur du “El flm- 
parcial”, déclare que, immédiate­
ment après le départ du nouveau 
président Carbajal, du Palais Na­
tional, le général Huerta arriva en 
automobile, pénétra dans le palais 
et demanda: “Le président est-il 
ici?” Un fonctionnaire, lui répon­
dit: “Le président vient de sortir”. 
Et Huerta de répondre: “Très bien. 
Dans votre rapport, demain, dites 
que je suis venu présenter des fé­
licitations au président de la Répu­
blique, et que ne l’ayant pas ren­
contré, je me suis retiré.”

LA MARCHE SUR MEXICO
El Paso. Texas, 18. — Le mouve- 

frient de l’armée constitutionnalis­
te vers Mexico, a été retardé d’une 
quinzaine de jours, par les avaries 
causées par l’eau au chemin de fer 
Central à Chihuahua. On croit que 
Villa partira de Juarez, pour le 
sud, ce soir.

DIAZ APPREND LA NOUVELLE
Paris, 18. — Le général Porfirio 

Diaz, ancien président du Mexique,

se prépare à se rendre à Biarritz 
où il passera les vacances. Il n’a 
voulu faire aucuns commentaires 
sur la démission de Huerta. Le gé­
néral Diaz a, dans des causeries in­
times, ^ condamné la politique des 
Etats-Unis. Cependant, depuis quel- 
oue temos, il était d’opinion que le 
départ de Huerta faciliterait la so- 
lutio du problème mexicain.

UNE COALITION LATINE
Vera-Cruz, 18 — On dit ici que 

Huerta et ses officiers se rendront 
à Nicaragua afin d’y obtenir une 
coalition de l’Amérique latine et de 
prendre le pouvoir au Mexique

L’arrivée du train de Huerta fut 
très paisible, (fuelques curieux seu­
lement s’étaient rendus sur le quai. 
Une délégation des officiers du 
Dresden est allée renconirer l’ex­
président et lui a offert les services 
du navire. Huerta a simplement re­
mercié les officiers.

Senora Huerta et Senora Blanquet 
sont sur le Dresden et n’ont pas vu 
leurs maris ce soir. Huerta semblait 
fatigué.

CAPITULATION
Brownsville, Texas, 17 — San 

Luis Potosi a capitulé devant les 
forces rebelles. Telle est la dépêche, 
non officielle, reçue à Matamoros, 
aujourd’hui. La dépêche ne donne 
aucuns détails.

ON FETE LE DEPART DE 
HUERTA

Nuevo Laredo, Mexique, 18 — On 
a célébré ici ce soir la démission de 
Huerta, Le capitaine Mendoza, corn, 
mandant de la garnison constitu­
tionnaliste, a déclaré que le peuple 
et le gouvernement américains se 
sont montrés les vrais amis des 
Mexicains.
L’IMPRESSION EN ANGLETERRE

Londres, 18. —La plupart des jour­
naux de Londres ne croient pas que 
la situation soit meilleure au Mexi- 
que sous Venustiano Carranza que 
quand le général Huerta était au 
pouvoir.

La “Pali Mail Gazette” fait remar­
quer que si Francisco Carbajal aban­
donne le pouvoir au général Carran­
za, comme on s’y attend, du reste, il 
est possible qu’on exige bientôt des 
réparations du général Villa, pour le 
meurtre de William Benton,cet Ecos- 
cais propriétaire de ranchs, commis 
à Juarez.

“L’Èvenfng Standard” ajoute:
“L’administration de Washington 

a gagné une victoire diplomatique. 
Le président Wilson a été tenace et 
patient dans sa décision à ne pas re­
connaître Huerta, mais il aura à lut­
ter maintenant contre d’autres obsta­
cles aussi difficiles à surmonter que 
l’obstination du général Huerta”.

Le “Globe” emet la même opinion 
en disant que “L’élimination du gé­
néral Huerta est un triomphe poul­
ie président Wilson, mais on peut 
être certain qu’il aura à lutter contre 
de nouvelles difficultés.

VJl n’y a aucune raison de suppo­
ser que les Mexicains auront, davan­
tage l’occasion d’affirmer leur opi­
nion sous le gouvernement du géné­
ral Carranza qu’il ne l’ont fait alors 
que Huerta était au pouvoir.

“Les Etats-Unis ont été avertis par 
expérience qu’il ne fallait ni trop de­
mander ni trop attendre”.

L’OPINION ALLEMANDE
Berlin, 18. — La presse allemande 

parait disposée à considérer l’abdica­
tion du général Huerta comme une 
victoire que le président Wilson est 
persuadé d’avoir gagnée lui-même et 
qui ne changera nullement la situa­
tion.

Le “Vossische Zeitung” dit:
“L’abdication du général Huerta 

n’a apporté aucune solution à la si­
tuation mexicaine. On verra bientôt 
si le gouvernement de Washington 
sera à même de réaliser son pro­
gramme de pacification.

“Après les échecs qu’il a déjà 
éprouvés, nous ne croyons pas qu’il 
en vienne à bout”.

Le “Taegliche Rundschau” ajoute:
“Le Mexique sera toujours troublé 

par les révolutions, soutenues avec 
ou sans l’argent des Etats-Uhis. Ve- 
nustiano Carranza aura lui aussi des 
ennuis, même s’il est l’agent des pré­
tendus moralistes qui habitent la 
Maison Blanche, à Washington, en 
creusant un tombeau pour le Mexi­
que indépendant”.

*

Le “Boersen Courrier” ajoute L 
“Le mérite de l’abdication du pré­

sident Huerta ne revient pas au pré­
sident Wilson qui s’est laissé condui­
re par les événements au lieu de les 
diriger.

“Huerta a quitté Mexico dans une 
condition pire que celle où il se trou­
vait il y a un an et demi. Seul un 
homme de l’habileté de Porfirio Diaz 
aurait pu se rendre maître de la si­
tuation.

L’ATTITUDE DE ZAPATA
Mexico, 18. — Emilio. Zapata et 

les autres chefs révolutionnaires du 
Sud auraient déclaré qu’ils quids, ne 
reconnaîtront pas Carbajal, laarce 
qu’il a été nommé par HuertaT^Us 
demandent sa démission d’ici au 21 
juillet “afin d’éviter une nouvelle 
effusion de sang.”

CET ACHAT
DE TERRAIN

UNE LETTRE DE M. PAUZE

CONGRES 
EUCHARISTIQUE 

DE LOURDES
COMMUNIQUE DE Mgr L’ARCHE­

VEQUE DE MONTREAL.

EN BELGIQUE
LA LUTTE CONTRE LES MODES 

INDECENTES

M. Pauzé, l’échevin du quartier de 
la Côte des Neiges, nous adresse la 
lettre suivante :

“ Les journaux, la “ Patrie ” en 
particulier, ont fait beaucoup de ta­
page au sujet du récent aohat de 
terrain dans le quartier de Ha Côte 
des Neiges. Voulez-vous me permet­
tre de donner quelques explications 
qui démontreront, je crois, qu’on a 
vu un scandale où il n’y en avait 
point ?

Le terrain de MM. Hirsch et al, 
situé dans le chemin Sainte-Cathe­
rine et celui de la Côte des Neiges, 
a été payé $2.15 le pied. J’estime 
que ce prix n’est pas trop élevé et 
j’en donne les raisons suivantes :

Il y a deux ans, un terrain situé 
en face du “ Montreal Hunt Club ”, 
sur le chemin Saainte-Catherine, à 
environ 500 pieds plus loin que la 
propriété Hirsch, a été payé $2.00 
le pied (25,000 pieds égalent $50^00) 
et cependant ce terrain ne fepuri 
pas un coin de rue, il n’y avait des­
sus aucune construction, on n’y 
exerçait aucun commerce, etc.

Un autre terrain situé sur le che­
min de la Côte des Neiges, à proxi­
mité, étant partie du lot 108, et qui 
est loin d’être aussi bien placé que 
celui de MM. Hirsch, a été vendu, 
par moi-même, $1.50 le pied, payé 
comptant par la “ Royal Bank ’’.

D’ailleurs, presque tous les ter­
rains expropriés l’an passé par la 
ville, ont été payés de $1.00 à'1.$1.50 
le pied, plus la valeur des construc­
tions y érigées et une indemnité 
pour le dommage souffert par les 
propriétaires.

Dans le cas présent, on ne semble 
pas tenir compte du fait que la 
plus grande façade du terrain est si­
tuée sur le chemin Sainet-Cathe- 
rine, que ce terrain est couvert de 
bâtisses, qu’il y existe une hôtelle­
rie et que la ville ne sera obligée 
de payer aucun dommage aux loca­
taires ou autres ; on paraît opblie'' 
ausssi que ce même coin forme un 
angle aigu et est, de ce fait, très 
dangereux pour le trafic, particuliè­
rement pour les automobiles ; que 
la ville devait, en tout cas, expro­
prier, d’après la ligne homologuée, 
une partie de ce terrain, mais, n’en­
levait pas paê là cet angle aigu ; 
que la ville étant déjà propriétaire 
du terrain voisin avait là une raison 
de plus pour faire disparait-î^j ce 
coin disgracieux, ne serait-ce-que 
pour donner un peu d’allure à l’en­
trée du boulevard de 70 pieds que 
l’on a promis au quartier de la Côte 
des Neiges, lors de l’annexion et 
qu’il attend toujours.

Vous n’ètes pas sans savoir, non 
plus, j’imagine, que les procédures 
en expropriation pour le chemin de 
la Côte des Neiges sont les mêmes 
que pour le boulevard Saint-Joseph. 
J’en eonelus que dans ces condi­
tions il était de beaucoup préféra­
ble d’acUeter à l’amiable et que 
nous avions chance d’épargner par 
lu des sommes considérables.

On a parlé d’un prolit de $33,000. 
J’ignore si ce chiffre est exact, mais 
il n’offrirait rien d’extraordinaire 
dans le domaine de. l’immeuble.

On a parlé d’un terrain i'voisin 
qui est offert à $1.25 (et qui n’est 
pas situé, ajouterai-je, dans les 
mêmes conditions que celui que la 
ville vient d’acheter). J’ai lieu de 
croire qu’à $1.25, les vendeurs réa­
liseraient un bénéfice de.$100,000.

Autre exemple plus récent. »Hoii 
associé et moi avons acheté, ijfcy a 
six mois, sur le lot No 111, qiriffiïer 
Côte des Neiges, 58,900 pieds rfîRev- 
ra n que nous avons payés .25c. le 
pied, soit $15,000. et pour lequel 
nous refusons déjà $100,000, soit 
$85,000 de profit.

Vous voyez donc à quoi se réduit 
ce scandale.

Votre bien dévoué,
Wilfrid H. PAUZE.

C’est le 22 de ce mois que s’ouvre, 
à Lourdes, le 25e Congrès eucharisti­
que international.

Ce sera une éclatante manifesta­
tion de foi et de piété. L’univers ca­
tholique tout entier y a été convié. La 
Vierge bénie de Massabielle y verra 
le triomphe de son divin Fils.

Nous aurons là de dignes représen­
tants de notre pays et de notre dio­
cèse en particulier. Mgr l’évêque- 
auxiliaire s’y est rendu comme notre 
délégué officiel. Plusieurs prêtres et 
un bon nombre de fidèle^ l’accompa 
gnent.

Unissons-nous à eux et à tous les 
congressistes par la prière, et, autant 
que nous le pourrons, adorons, louons, 
remercions, supplions Notre-Seigneur, 
comme nous l’avons fait lors de nos 
grandes fêtes de 1910.

La procession finale du Congrès de 
Lourdes est fixée au dimanche, 26 
juillet.

Ce jour-là, nous permettons que, 
dans toutes les églises et chapelles du 
diocèse, le Saint-Sacrement soit expo­
sé, afin de recevoir les hommages de 
notre peuple.

Nous invitons instamment les fidè­
les à faire la sainte communion, ce 
jour-là.

Le soir, à la bénédiction du Saint- 
Sacrement, on voudra bien faire une 
amende honorable. Et qu’une prière 
fervente monte de toutes les âmes, 
vers le Sacré-Coeur de Jésus et la 
Vierge-Immaculée, pour le Souverain 
Pontife et à ses intentions.

Le Souverain Pontife a accordé aux 
fidèles du monde entier de gagner les 
indulgences du Congrès international, 
en s’associant aux actes, fêtes et cé­
rémonies de ce Congrès, par des ac­
tes ou cérémonies semblables. Par ces 
faveurs, il entend provoquer dans tout 
l’univers une démonstration concomi­
tante de foi, d’amour et d’adoration 
à Jésus-Hostie.

PAUL, arch, de Montréal.
14 juillet 1914.

3 P-C.
Voyez l’annonce du 

Male Attire en page 8.

FUMEZ LES CELEBRES**4,
CIGARETTES

EGYPTIENNES “VAFIADIS”

BATEAU-PASSEUR 
POUR WAGONS_____ H

Londres, 18.—Le traversier brise- 
glace, construit par la Cammell & 
Laird, à Birkenhead, pour le Trans­
continental National, est sur le point 
d’être terminé.

Il fera le service entre Québec et 
Lévis.

DES PHARES A 
LA BAIE D’HUDSON

Ottawa, 18. — Le “Minto”, vapeur 
du gouvernement, part lundi pour 
la Baie d'Hudson avec le matériel 
nécessaire pour construire douze 
phares dans la haie et les détroits 
de notre mer intérieure. Ils seront 
terminés pour l’ouverture de la na­
vigation à Port Nelson.

La Fédération des Femmes catho­
liques de Bruxelles, qui groupe 
Mmes la duchesse d’Ursel, de Troz, 
la comtesse d’Oultremont, Clément, 
Em. Cornet, Ketels, Lantonnois von 
Rode, Allegaert, se préoccupe, de 
lutter contre les modes indeeentes, 
et vient, à l’occasion du temps des 
villégiatures, de rappeler l’attention 
sur T’oeuvre à laquelle ces dames 
s’intéressent. Ce comité a publié ré- 
cement une circulaire où nous li­
sons ce qui suit:

Mères et Femmes chrétiennes,
Profonde fut notre impression 

lorsque, il y a quelques mois, NN. 
SS. les évêques de Belgique firent 
paraître leur Lettre pastorale pour 
le redressement d’abus qui avaient 
atteint jusqu’aux familles catholi­
ques: la licence des modes, le lais­
ser-aller des manières, la liberté des 
allures.

Déjà, on a pu le constater, grâce 
à cette lettre épiscopale, qui fut tra­
duite dans toutes les langues et re­
produite dans de multiples diocè­
ses, grâce aussi à une impulsion 
puissante qui l’a appuyée de son 
exemple et de ses conseils, les toi­
lettes de nos salons d’hiver ont 
connu une amélioration notable.

Au moment*d’entrer dans la sai­
son des villégiatures où l’on s’auto­
rise à tort de tant de libertés, nous 
adressons un appel aux mères et 
aux femmes chrétiennes, afin d’ob­
tenir de leur vigilance une nouvelle 
accentuation du mieux qui se des­
sine.

En cette matière, l’initiative re­
vient surtout aux maîtresses de mai­
son, et leur responsabilité est en­
gagée: tant pour elles-mêmes que 
pour leurs tilles et leurs subalter­
nes, elles doivent résister au cou­
rant d’une mode détestable. 11 faut 
que, présidant elles-mêmes aux es­
sayages des toilettes de leurs filles, 
elles ne laissent pas les couturières 
en être seuls arbitres, mais que les 
décisions émanent de leur autorité.

Aux femmes jeunes et riches que 
leur situation met à même de don­
ner le ton à la mode, nous deman­
dons non pas de renoncer à l’élé­
gance de leurs toilettes, mais d’y 
faire dominer les lois de la décence 
et du bon ton, et d’enrayer coura­
geusement cette invasion de paga­
nisme qui a conduit l'art de se vètii 
à une honteuse décadence. Que la 
distinction de leur mise et la mo­
destie de leurs atours soient comme 
le sceau de leur vertu et la marque 
de leur dignité.

N’est-il pas juste qu’elles aient le 
souci de maintenir le bon renom de 
la classe à laquelle elles appartien­
nent? En ces temps modernes où, 
par l’extension du commerce et du 
bien-être, il n’existe plus de dis­
tinction entre la mise de la femme 
de qualité, celle de la ménagère et 
celle de l’ouvrière, elles rempliront 
leur noble mission en donnant 
l’exemple aux femmes de condition 
plus modeste.

Dans nos villes d’eaux et sur nos 
plages, les mères chrétiennes redou­
bleront de vigilance. Elles ne ferme­
ront pas les y aux au moment où la 
route devient moins sûre. Elles-mê­
mes chaperonneront leurs filles : 
leur présence empêchera les écarts 
d’une jeunesse inexpérimentée et 
imprudente. Qu’elles veillent sur les 
grandes et sur les petites. Quant aux 
jeunes filles que leurs mères ont la 
sagesse de garder comme la prunel­
le de leurs yeux, elles doivent s’en 
estimer heureuses; sachant qu’elles 
n’ont pas de meilleures amies, elles 
les écouteront en toute confiance, 
et ne tiendront pas un propos, ne 
feront pas un geste qui puisse être 
desapprouvé par elles. Et nous tou­
tes, chrétiennes, ne permettons ja-
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mais à la jeunesse qui dépend de 
nous de prendre des attitudes et des 
allures qu’interdisent la dignité per­
sonnelle et le respect d’autrui.

Enfin, protestons, avec toute l'é­
nergie que nous puiserons dans no­
tre piété, contre l’irréflexion de ces 
chrétiennes qui s’approchent de là 
Sainte Table et y conduisent leurs 
filles et fillettes dans un accoutre­
ment immodeste ou peu respec­
tueux: inexcusable abus qui démon­

tre malheureusement avec quelle in­
conscience certaines femmes catho­
liques, entraînée?- par le courant gé­
néral, se soumettent étourdiment à 
la tyrannie de la mode.

(L’Univers).
------------- #-------------

Pour la mort de son fils qu’il at­
tribue à la négligence de la compa­
gnie, un Polonais, Joannes Myszok, 
réclame $5,000 du Pacifique Cana­
dien.

Xi MTU11ES
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JEAN DE LA BRETE
J

( Suite )
Les portes et les fenêtres, à larges 
vitres, s’avançaient en rotonde sur 
une terrasse fleurie qui s’étendait 
IRlqu’au bord du plateau ; de cet 
endroit charmant, la vue dominait 
ft droite la ravissante église de Can- 
des, dont une partie es! en pur go­
thique Plantagenet, puis le village, 
la Loile, In Vienne et, au delà, une 
étendue de plusieurs lieues.

C'était une situation unique, qui 
rendait délicieuse l’habitation ; un 
pare touffu dévalait au bas du co- 
trnu; à quatre pas rie la maison 
une four,.dont Varchilecture affec­
tait des airs moyen Age, était la 
propriété exclusive de Manuel, Au

bas de la terrasse, on accédait, par 
des escaliers, à des dos surperpo- 
sés, plantés de vignes.

L’ameublement de la maison, 
très insuffisant, datait de Louis- 
Philippe el jurait avec les boiseries 
blanches du salon. Paula observa 
les détails du mobilier en s'éton­
nant rie les trouver si enlaidis. Au­
trefois cette habitation était bien 
pour elle un château ; à présent 
elle lui semblait Irès nue, mal meu­
blée el en contradiction avec ses 
souvenirs,

Mme de Laloil, encore jolie, con­
servait de la fraîcheur sous des 
cheveux blanc qui la paraient. Sa 
physionomie élail voilée de tristes­
se, bien qu’elle eût été heureuse ;

4- ~' mais sa fille avait suivi unc4voca- 
tion religieuse irrésistible. $ mal­
gré une piété intransigeante,^ elle 

’ ne s’en consolait pas.
M de Laloil, petit et eorpyj^nt, 

ressemblait à une boule, maisSon 
air de bonne humeur le sauvait* du 
ridicule. De grandes affinités ex­
istaient entre lui et M. Gerbert ; 
aussi 1rs deux hommes étaient liés 
autrement que par des services ré­
ciproques.

M. el Mme de Laloil dont les 
étés, depuis quatre ans, se passaient 
au bord de la mer, avaient perdu 
de vue Mlle Gerbert et, en 1 jSier- 
cevant, si jolie dans sa toilette man­
che, M. de Laloil demeura un ins­
tant sans parole.

Manuel venait de sortir, mais; 
rappelé par la grosse cloche, il re­
vint assez vite pour saluer , Mme 
Gerbert el su fille, qui ne firent 
qu’une très courte visite.'*

—C'esl incroyable, Incro^hle, 
Incroyable ! s’écria M.vde Ljrcnll, 
quand la petite voiture fui hoirie 
vue.

—Mais Paula a toujours été jolie, 
dit son fils en souriant.

Jolie... sans doute! mais, la 
dernière fois que je l’avais vue, elle 
n’étail qu'une charmante pension­
naire, ef maintenant... diable !

Mme de Laloil partageait le mê­
me enthousiasme-

—De plus, ajouta-t-elle, Paula a 
d’excellentes manières. Du reste, 
sa mère n’a jamais été déplacée 
nulle part. Son absence de préten­
tion a toujours suppléé à l’habitu­
de du inonde; puis elle a vu, com­
paré el appris.

Ils attendaient que leur fils ex­
primai son impression, mais Ma­
nuel garda un silence qui étonna 
ses parents.

--Quand tu l’as rencontrée, l’au­
tre matin, demanda son père, tu 
n’avais pas vu sa beauté ?

—Il eût fallu que je fusse aveu­
gle. ..

—Tu nous disais simplement 
qu’elle était bien, .l'ai même cru 
qu’elle avait enlaidi... Si tu l'épou­
ses, nous aurons une admirable 
belle-fille! Et tu l'épouseras, j’espè­
re bien; je connais les idées de 
Gerbert sur toi. Nous resterons à 
Landes cet été, tu feras ta cour.

Manuel avait toujours accepté la 
possibilité d’un mariage dont, mal­
gré cerlaines réserves, scs parents 
parlaient avec plaisir. 11 aimait, il 
estimait les Gerbert et n'avalt vu 
aucun obstacle sérieux à la réali­
sation du projet jusqu’au moment 
où, Paula lui étant apparue épa­
nouie en femme ravissante, il dou­
ta de lui et du succès.

Manuel était un homme sensé, 
qu’une très cruelle déception avait

mûri, sans diminuer l'épergie et la 
bonté d'une nature apte à se res­
saisir aux branches.

Lue fièvre typhoïde, qui mit 
longtemps sa vie en danger, inler- 
rompit ses études l'année où il pré­
parait les examens de Saint-Cyr ; 
la maladie laissa des traces si lon­
gues qu’il dut renoncer à la car­
rière qui lui plaisait.

Ses parents, désolés, étaient heu­
reusement assez intelligents ef dé 
voués pour suivre le conseil qu’ils 
'demandèrent à M. Geyrel.

—Oceupez-le avant tout! leur dit- 
il.

—L’occuper... c’est facile à di­
re. Comment?

—Donnez-lui la direction de vos 
terres.

•—H n'y entend rien !
— Il apprendra... et, s’il fait 

quelques écoles, il apprendra en­
core mieux.

—Comme vous y allez! dit M. de 
Laloil avec un peu d’humeur.

Mais le conseil était trop sage 
pour qu’un père, aimant comme M. 
de Laloil, opposât une longue ré­
sistance.

—Acceptera-t-il ? S'intéressera-t- 
il à l'agriculture? Il est tellement 
écraséI dit-il avec chagrin.

-—Envoyez-le-moi, dit vivement 
M. Geyrel, nous causerons.

Ce fut le début d’une amitié qui

devait avoir une profonde influen­
ce sur l’avenir et les idées du jeu­
ne homme. M. Ceyrcl réveilla ses 
énergies, élargit ses pensées el, 
aver un grand tact, lui donna une 
conception très haute de la vie. Il 
modifia ses idées sur le catholicis­
me, que la piété étroite de sa mère, 
piété sincère sans doute, niais sur­
tout en formes, lui faisait juger 
avec une défiarice absolutiste.

—Convenez, lui dit M. Geyrel. 
que la sève d’un arbre ne vient 
pas de ses feuilles. Convenez sur­
tout que, entre l’interprétation 
plus ou moins faussée du devoir re­
ligieux et la religion elle-même, il 
y a un abîme. Elle plane au-des­
sus des défaillances d’esprit, de 
jugement ou de coeur de ceux qui 
la pratiquent. Par malheur, les 
hommes cèdent à l'impression pro­
duite par des faits, au lieu de re­
monter à l’idée. En cela, ils prou­
vent aussi bien leur faiblesse que 
certains dévols l’aberration de leur 
jugement.

Manuel de Laloil dirigea donc 
son activité vers les occupations de 
l’agriculture, les entremêlant do 
lectures à outrance et de musique, 
qu’il aimait passionnément.

Peu à peu. il s'intéressa réelle­
ment, non par effort de volonté, 
aux événement ruraux, au dévelop-

| peinent de ses plantations et à la 
culture de ses champs.

Chaque année, si le rendement 
| des vignes éfail suffisant, il en pro­
fitait pour faire un voyage; aussi, 
à trente ans, son esprit n’étnif pas 
seulement cultivé par de fortes lec­
tures, mais encore développé par 
l’observation el des comparaisons. 
Il avail une apparence de force un 
peu trapue, quoique sa taille dépas­
sât la moyenne, et, en le déclarant 
commun, Paula cédait à l’exagéra­
tion d’une première Impression.

Il plaisait aux paysans, car il sa­
vait leur parler et leur rendre des 
services matériels, seul moyen d'e­
tre apprécié par des hommes dont 
les horizons, dans le Snutnurois et 
dans la partie de "Indre-et-Loire 
qui louche à Montsoreau, sont stric­
tement limités à l’intérêt personnel.

■—Eh bien! Manuel, reprit sa mè­
re, la vue de Paula ne t’affwmit 
pas dans nos intention?

—Elle est exquise... toute JoMe 
qu'elle fût enfant, je ne supposais 
pas que sa beauté deviendrait aussi 
éclatante... Mais nous ne connais­
sons ni son caractère, ni ses idées.

(A suivre)

<*üi^
»
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Le lemps qu'il fera I TERRES EN
CULTURECe soir et demain forts vents frais 

du nord et plus^ frais.

DIMANCHE, 1* JLILLET 
ATI Dimanche apres la Penente, Oc- 

tare de la Dédicace.
Lever du seleil :—4 heures 29. 
Coucher du soleil :—7 heurea 4. 
Lever de la lune :—1 heure.
Coucher de la lune :—5 heures 2».

LAMARCHE MEMBRE DU IUN TERRAIN |Oii Arhotor Domain 
BUREAU LEGAL DE LA VILLE DOTENTE ~

LUNDI, 29 JUILLET 
Eaint-Jérôme Emilien, confesseur.

IL Y A ACTUELLEMENT 11,022,000 
ARPENTS ENSEMENCES EN 
BLE, SOIT 7,000 ARPENTS DE 
PLUS QU’EN 1913. — LE BLE DU 
PRINTEMPS.

Il

NOS ROMANS
Nos lecteurs qui n'auraient pas 

découpé le bon qui parait le samedi 
dans le Devoir, ou qui n’auraient 
pas occasion de passer à nos 
reaux, pourront se procurer l’un 
quelconque de nos romans, au 
choix, au prix de 5 sous, sans bon, 
aux adresses suivantes à Montréal :

J. E. Gariépy, 1123 Rachel Est ; 
H. E. Lalonrle, 1439 Saint-Denis ; G. 
H. Lalonde, 637 Mont-Royal Est ; O. 
Trépanier, 1111 Mont-Royal Est ; J. 
A. Caron, 281 LaSalle, Maisonneuve; 
J. O. Pineault. 280 Rachel Est ; Jos. 
Boudreault, 1850 boni. Saint-Lau­
rent ; L. J. E. Brosseau, 1724 Sainte- 
Catherine Est ; Lamontagne, 2117 
Sainte-Catherine Est ; J. B. Tru- 
ileau, 2121 Ontario Est ; Deshuttes, 
2018 Ontario Est ; M. Morin, 250 
Beaulieu ; Madame Vivier, 526 Cen­
tre ; M. Desmarteau, 131 Church ; 
M. Robert, 93 boni. Monk ; Alp. Le­
febvre, 528 Rachel Est ; Madame 
Ducastel, 245 Craig ; Jos. Rrisebois, 
1479, rue Saint-Jacques ; J.-B. Tru­
deau. 1996, rue Saint-Jacques; D. 
Nadeau. 786 rue Ontario-Est; J. Le­
duc, 541 rue Amherst; Jos. Lcbeau, 
412 rue Ontario-Eest; W. J. Black, 
401 Saint-Denis; R, Rousseau, 126 
Saint-Denis.

A OTTAWA ET HULL 
J.-W. Rourgoin, 81 rue Cham­

plain, Hull.
A SAINT-HYACINTHE 

Chez M. Armand Brousseau.

L’ETAT DES GRAINS

E. LE CARDINAL BEGIN
(De notre corresDondanfc)

Québec, 18. — Son Eminence le 
cardinal Bégin part aujourd’hui 
pour Saint-Lambert oil il élèvera à 
la prêtrise, demain, M. l’abbé Pam­
phile Roy, de cette paroisse. L’ordi­
nation donnera lieu à une grande 
fête et le cardinal sera l’objet d’une 
magnifique réception. Dans l’après- 
midi, Son Eminence se rendra à 
Saint-Narcisse pour bénir un caril­
lon de trois cloches destiné à l’égli­
se paroissiale. Là encore, on lui pré­
pare une chaleureuse réception.

-ê-

LE VISITEUR DE L’ORDRE 
DES DOMINICAINS

(De notre correspondant)

Québec, 18. — L. R. P. Theissling, 
délégué du supérieur général de 
l’Ordre des Dominicains pour la vi­
site des communautés de l’Ordre au 
Canada, est arrivé à Québec, jeudi, 
pour visiter le monastère des Domi­
nicains de cette ville. Le Révérend 
Père part aujourd’hui pour Ottawa.

NOUVEAUX
NOTAIRES

Les examens d’admission à la pra­
tique et à l'étude du notariat se sont 
terminés hier à ITniversité Laval.

Sur quarante-deux candidats à la 
pratique, trente-huit ont passé l’exa­
men avec succès. En seul candidat 
se présentait à l'admission à l'étude 
sans diplôme de bachelier ; il a 
réussi.

Voici les noms des nouveau ta­
bellions :

Joseph Louis Philippe Désilets, 
Joseph Ernest Godfroy Rolduc, 
Emery Ives, Emilien Deniers, Joseph 
Exoré Dupont, Joseph Lucien Fo­
rest, Joseph Herméiiégilde Payette, 
Joseph Simon Eugène Chaput, Jo­
seph Adalbert Râtelle, Joseph Donat 
Adalbert Gcrvais, Joseph Jacques 
Antoine Guy, Jean Hector Alphonse 
Pralt, Edouard Ernest Jasmin, Jo­
seph lldas Laisse. Hyman Ernest 
Herschorn, Napoléon Rosario Du- 
breuil, Joseph Benjamin Alfred Gcr. 
vais, Joseph André Domptai! Adol­
phe Touzin. Lawrence Tannenbaum, 
Joseph Emile Forget, Francis Mac- 
kay. Joseph Etienne Gaston Gustave 
Saint-Cyr. Joseph Ernest Brunet. 
Joseph Adélard Ouellct, Louis Elie 
Lemieux, Joseph Phidime Leonidas 
Gagnon. Louis Philippe Auguste 
Ilu ion. Geoffrey Hay Cook. Alexan­
dre René Chausse gros de Lory. Jo-

Admis à l’étude ; M. Maurice Mae- 
Wilfrid Levcillé, Joseph Charles 
Edouard Valentin Marius Laporte, 
Jean Borire Rolland Warren, Joseph 
Charles Abondius Hervé Barette, Jo­
seph Alfred Lucien Lessard, Joseph 
Arthur Savoie, Philippe Germain, 
Joseph Edmond Beaumont.
Kay.

SIR GEORGE A. FOSTER 
PARTIRA MARDI

Ottawa, 18.—Sir George K. Fos­
ter partira, mardi, pour Ritnouski, 
pour rencontrer la Commission 
Royale du Dominion et accompa­
gnera les commissaires dans leur 
voyage à Terreneuve, Un vapeur 
du gouvernement sera à In disposi­
tion des commissaires.

VICTIME DU TRAMWAY
M. Joseph Dumas, âgé dp 29 ans, 

domirilié No 327 rue Dorion, a été 
frappé, vers R heures 30 hier soir, 
par un tramway du rircuit Notre- 
Dame au coin des mes Notre-Dame 
et Bellerive. La victime souffrant de 
lésions internes, a été transportée 
îi Thopital Notre-Dame. Son état est 
Rrave.

LA CONSTRUCTION
_ _ _ A QUEBEC

(De notre correspondent)
Québtr, 18. — La construction 

est toujours très active a Québec 
en dépit de la crise financière. Cette 
semaine, la valeur totale des permis 
de construction accordés au bureau 
de l'inspecteur municipal s'élève à 
1111,150, résultat qui accuse une 
augmentation considérable sur celui 
de pareille époque, Tan dernier.

Ottawa, 18. — Un bulletin, pu­
blie par ié bureau du lecensement 
et des statistiques donne un comp­
te rendu revise de l’étendue des ter­
res qui ont été ensemencées le priu- 

bu- temps dernier. Ce bulletin donne 
aussi l’état du grain, le 30 juin, il 
ajoute le nombre de bestiaux sur 
Jes fermes.

Quant au grain jeté en terre au 
printemps, ce dernier rapport n’est 
que la répétition de celui publié il 
y a un mois. 11 y a, cependant, 
augmentation pour le blé, l’orge ; 
les grains mêlés et le foin, et une 
diminution quant à l’avoine, les 
pois. On se rappelle que, à cause 
de la mauvaise température les se­
mences ont été retardées.

Il y a maintenant 11,022,000 ar­
pents, ensemencés en blé, soit 7,000 
arpents de plus qu’en 1913.

Le blé du printemps couvre 10,- 
048,700 acres, en 1913, il en cou­
vrait 10,045,000. On récoltera du 
blé d’automne sur une étendue de
973.300 acres, l’an dernier on en 
avait sur 970,080 acres.

On a semé, en avoine, 10,814,500 
acres, soit 380,500 acres de plus 
qu’en 1913.

L’orge couvre une étendue de 1,- 
597,600 acres, l'an dernier, elle en 
couvrait 1,613,000. Le seigle a été 
semé sur 111,280 acres, les pois, sur 
205,950 acres, le grain mêlé, sur
463.300 acres, le foin couvre 7,997,- 
000 acres.

Dans Manitoba, Saskatchewan et 
Alberta, le blé couvre 10,063,500 
acres ; l’an dernier il en couvrait 
10,036,000. Il y a augmentation en 
Saskatchewan et Alberta, mais di­
minution au Manitoba. Dans les 
trois mêmes provinces, l'avoine cou. 
vre 6,106,000 acres ; en 1913, on en 
avait semé sur 5,792,000 acres. L’or­
ge e,st à peu près en même quan­
tité.

L'augmentation exacte dans ces 
trois provinces est : pour le blé, de 
27,500 ; l’avoine, 314,000, et l’orge, 
13,000 acres, soit une augmentation 
totale de 354,500 acres.

L’augmentation la plus sensible a 
eu lieu dans la semence de l’avoine, 
ce qui indique que les cultivateurs 
de l’Ouest comprennent l’importan­
ce de récolter toutes les sortes de 
grain.

Les céréales, semées plus tard, 
sont à peu près en même quantité 
que l’an dernier, si Ton excepte le 
lin, pour lequel il y a une diminu­
tion de 389,800 acres.

A la fin de juin, l’état des grains 
ensemencés au printemps était très 
satisfaisant. Le foin et le trèfle, ce­
pendant, n’étaient pas en bonne 
condition, à cause de la sécheresse 
prolongée.

Pour les autres grains, toutes les 
espérances de juin ont subi une lé­
gère déception.

Le blé rendra cette année une 
moyenne égale à celle des cinq an­
nées qui se sont écoulées de 1908 à 
1913.

D’après ce rapport, il y a en Ca­
nada : 2,947,738 chevaux, 2,673,286f

a été nommé au cours de la séance d’hier avec un 
traitement de $4,500. — Le traitement de M. Geo. 

Janin porté à $9,000.—M. Payette chargé de l’exé­
cution des plans de la bibliothèque municipale.

LES VACANCES

L’enquête sur les égouts est ajour­
née sine die. On attendra probable­
ment pour la reprendre le dénoue­
ment de l’affaire Pelland, actuelle­
ment devant les tribunaux.

Les commissaires ont tenu une 
courte séance au cours de laquelle 
on a fait plusieurs nominations im­
portantes.

M. LAMARCHE, MEMBDE DU BU­
REAU LEGAL DE LA VILLE

M. Paul-Emile Lamarche, député de 
Nicolet, a été nommé membre du bu­
reau légal de la ville avec un trai­
tement de $4,500 par année. M. La­
marche ne pourra abandonner son 
siège avant la prochaine session, car 
il n’est pas d’usage que les députés 
démissionnent pendant les vacances. 
Cette nomination s’est faite sur une 
recommandation de Me Charles Lau­
rendeau, avocat en chef de la ville, 
qui jugeait à propos d’avoir un de 
ses collègues pour s’occuper spécia­
lement de législation.

On doit procéder incessamment à 
la réorganisation du bureau. M. Lau­
rendeau recommande en plus la no­
mination d’un autre avocat anglais 
qui aiderait Me Butler. Cette ques­
tion sera discutée plus tard. M. Lau­
rendeau remplira alors réellement 
les fonctions pour lesquelles on Ta 
choisi; c’est-à-dire qu’il aura la di­
rection du bureau légal.

M. JANIN AUGMENTE DE $2,000
M. Georges Janin avait refusé une 

augmentation de mille dollars, trou­
vant que le traitement que la ville 
lui offrait était indigne d’un ingé­
nieur en chef, quand le chef des 
pompiers et de la police gagnaient

$6,000 par année. Hier, il a écrit aux 
commissaires leur offrant sa démis­
sion pour des raisons de santé. Les 
commissaires ont refusé de l’accepter 
et ont porté le traitement de M. Ja­
nin de $7,000 à $9,000. On a expli­
qué que pour les affaires d’aqueduc 
les services de M. Janin étaient in­
dispensables à la ville. M. Janin sera 
donc prié de s’occuper spécialement 
de cette question, car les commissai­
res admettent que son état de santé 
lui permettrait de se retirer, une fois 
les travaux à la conduite centrale 
terminés et la réorganisation com­
plète de Taqueduc, il lui sera permis 
de prendre sa retraite.

M. PAYETTE ARCHITECTE
M. Eugène Payette, architecte, 

lauréat du concours institué pour la 
construction de la bibliothèque 
Saint-Sulpice, a été chargé d’exécu­
ter les plans de la bibliothèque mu­
nicipale.

M. J L. P RI ME A U NOMME
M. J. L. Primeau a été nommé sur­

veillant des fournitures et des maté­
riaux pour les travaux publics, au 
salaire de $1,500 par année.

A la un de la séance, M. Thomas 
Coté qui présidait a annoncé que le 
bureau s’ajournait pour jusqu’au 
mois d’août, sujet à convocation "m 
cas d’affaires urgentes. Et les com­
missaires, qui n’ont pour la plupart 
pris qu’un jour ou deux de vacan­
ces depuis le mois d’avril, ont ap­
plaudi comme des écoliers.

M. le commissaire Hébert part 
lundi pour faire le tour du golfe. M. 
Thomas Côté s’absente également 
lundi.

vaches à lait. 3.363,531 autres tètes 
de bétail, 2,058,045 moutons et 3,- 
434,261 pores. Il y a augmentation 
pour les chevaux, mais diminution 
pour les autres bestiaux..

Les correspondants ont examiné 
attentivement le résultat de l'expor­
tation plus grande de bestiaux aux 
Etats-Unis. Us déclarent que l'aug­
mentation du fourrage compensera 
cette diminution ; cependant il est 
certain que les exportations de cet­
te année ont diminué le nombre de 
nos bestiaux. Les provinces de l’Est 
ont moins de bestiaux, tandis que 
dans les provinces de l'Ouest le 
nombre augmente.

INONDATION RUE 
STE-CATHERINE

La rupture d’une conduite d’eau 
principale a causé une inondation 
Bénigne, hier soir, qui a envahi le 
soubassement du magasin Murphy, 
angle des rues Sainte-Catherine et 
Metcalfe, et chassé des tables où ils 
dînaient les clients du “Palm Gar­
don”. Les dommages ne sont pas 
considérables, cependant. mais 
l’eau en retombant dans l'égout pat 
le ruisseau, a refoulé l’eau du dé­
versoir des éviers qui oommuni- 
(juent avec cet égout et au bout d’un 
instant le sol des cuisines et de la 
salle à manger étaient couvert d'un 
pouce d’eau.

Le bruit s'est répandu que l'inon­
dation avait envahi le souterrain du 

N. R.; mais la nouvelle a été dé­
mentie aux bureaux de la compa­
gnie.

ARRETE POUR
VOIES DE FAIT

FIN TRAGIQUE 
D’UNE QUERELLE

Une querelle d’enfants, hier soir, 
rue Saint Germam, s’est terminée d’u­
ne façon tragique: Les enfants de 
Mme D. Bergeron, 1027 Saint-Ger­
main, se querellaient depuis quelque 
temps avec les enfants d’un M. W. 
Newman, lorsque l’un des enfants de 
Mme Bergeron fut atteint à la tête 
par une pierre. La mère voulut sortir 
pour se plaindre auprès de M. New­
man mais les enfants ne le lui permi­
rent pas et ils se mirent à lui lancer 
des pierres.

Elle rentra alors dans sa maison et 
en sortit avec un révolver qu’elle dé­
chargea dans la direction des enfants, 
atteignant à la jambe le jeune William 
Newman, âgé de 15 ans.

L’ambulance de l'hôpital Général 
vint chercher les deux blessés. Leur 
état n’est pas grave.

Une plainte fut assermentée contre 
Mme Bergeron, qui fut arrêtée vers 
minuit. Celle-ci n’a pas nié avoir tiré 
sur le jeune garçon, mais elle prétend 
que ce n’était pas intentionnellement 
et qu'elle ne voulait qu’effrayer les 
enfants en déchargeant son révolver. 
L’accusation portée contre Mme Ber­
geron est celle de tentative de meur­
tre.

POUR CRIME
D’INCENDIE

UN INDIVIDU DU NOM DE JOHN 
RICE A ETE ARRETE HIER 
SOUS UNE GRAVE ACCUSA­
TION.

L’EXCLUSION D’UN OU DEUX 
COMTES DE L’ULSTER CONS­
TITUE MAINTENANT L’OBJET 
PRINCIPAL DES DISCUSSIONS 
ENTRE LES PARTIS.

UNE SESSION D’HIVER

NOUVELLE VICTIME 
DE LA CHALEUR

La chaleur continue à faire des 
victimes. Hier avant-midi un nom­
mé Sitnéon Men&gumi, âgé de 49 
ans, était frappé d’insolation et 
transporté à Tnôpital Général. Quit­
tant l’institution à midi, il était ra­
mené vers les trois heures de l'a­
près-midi et mourait quelque temps 
après.

Le défunt demeurait au No 1351 
rue Chapleau.

La journée d’hier a été la plus 
chaude que nous ayons eneore eue 
depuis le commencement de la sai­
son, le mercure ayant monté jusqu'à 
91.

Québec, 18. 
restntion ont 
individus de

Des mandats d ar- 
été émanes contre six 
nette ville dont les 

noms sont Alphonse Déguise. Ar­
thur Baker, Francis Baker, Ulphi 
Bertrand, Edgar Fleurie et Joseph 
Entry pour avoir été cause de la ba­
garre qui a éclaté, jeudi soir, entre 
eux et les employes de la Sicitv As 
nhaltum Co., au coin des rues tsaint- 
Jean et Sutherland. Les prévenus 
sont accuses de voies de fait.

BLESSEE EN JOUANT
Une fillette de deux ans, Isabelle 

Henderson, demeurant chez ses pa­
rents, 20/2 avenue de Chateau­
briand, s’est fracturé ta Jambe droi­
te en jouant, vers sept heures hier 
soir. Idle a été transportée à l'hôpi­
tal Général.

L’ORAGE D’HIER
La court orage d'hier après-midi 

a affecté seneusement le service de 
la compagnie de téléphone Bell. La 
ligne ” longue distance ” pour Ot 
tawa. Saint Jérôme, Sainte-Agathe, 
Sherbrooke Granby, Saint-Hvactn- 
the, et speFTalement pour Québec, a 
été mise hors de service.

Un individu du nom de John 
Rice, 33 ans, 5 avenue Urexham, a 
été arrêté, hier, par les détectives 
Martin et Robillard, sous l’accusa­
tion d’avoir tenté par deux fois 
d’incendier les écuries et les tribu­
nes du champ de course de Dorval, 
et d’avoir menacé de mort M. Sam 
Halman, gérant du “Dorval Jockey 
Club”.

Il paraîtrait cjue mercredi der­
nier, Rice a réussi par deux fois à 
mettre le feu à cinq endroits des 
estrades et des écuries de Dorval. 
Heureusement les flammes furent 
éteintes tout de suite par les gar­
diens qui les découvrirent aussitôt.

Les menaces à M. Halman furent 
faites par téléphone et la dernière 
fois par lettre. La lettre n’était pas 
signée, mais on y disait que quel­
qu’un.'mécontent de s’être fait ex­
pulser de la piste de Dorval. avait 
déjà tenté deux fois d’incendier les 
écuries et que la prochaine fois il 
se servirait de dynamite.

Biee a comparu ce matin devant 
le magistrat et subira son procès.

EXPLOSION
PREMATUREE

DEUX TERRASSIERS ONT ETE 
BLESSES AVENUE BELLEVUE,

A WESTMOUNT

ASSEMBLEE
CONSERVATRICE

Dimanche prochain, le 19 juillet, il 
y aura à Saint-Tite de Champlain une 
grande assemblée conservatrice.

Les principaux orateurs pour la 
circonstance seront: MM. J. M. Tel 

tr, M.P.P., chef de l’opposition à 
Québec; P.-E. Biondin, M P., député 
du comté à Ottawa; Philémon Cousi­
neau, M.P.P., Es -L. Patenaude, M. 
P.P., J.-A. Labissonnière, M.P.P., dé­
puté du comté à Québec, et autres.

A cette occasion, il y aura des ex- 
ursions organisées par le Canadien- 

Nord.

L’ASSOCIATION
DES CITOYENS

M. C. S J. Philipps et M. Ed. Mon­
te!,, secrétaire de l'Association des Ci­
toyens ont dementi, hier soir, la ru­
meur qui voulait que cette association 
fut sur le point d’être dissoute.

L'Association, au contraire, nous 
dit-on, est plus vivante que jamais. 
Nous en trouverons la preuve dans 
la part qu'elle prendra bientôt au ré­
férendum sur l’opportunité d’abolir le 
bureau des commissaires, ainsi que 
dans le règlement de la question des 
Tramways.

L’Association a actuellement à son 
passif une dette de $10,000 mais elle 
espère la pouvoir éteindre d’ici la pro­
chaine assemblée qui aura lieu en no­
vembre.

Au moment de mettre sous presse, 
on nous informe que deux terras­
siers italiens ont fadli être tués par 
l’explosion prématurée d’une car­
touche de dynamite, avenue Belle- 
vue, à Westmount, au sommet de la 
montagne, où ils travaillaient pour 
la Montreal Water & Power. Les 
deux blessés furent transportés à 
l’hôpital Western où on nous dit que 
leur état est grave. L’un s'appelle 
Enrico Pietro, 40 ans, 729 Albert, et 
l’autre, Bedsidi, 26 ans, même 
adresse.

Londres, 18 — Le fait que l’exclu­
sion d’un ou de deux comtés cons­
titue maintenant le principal objet 
des discussions, indique que les 
deux partis sont prêts de trouver un 
terrain d’entente.

D’après des renseignements four­
nis par des libéraux, le gouverne­
ment consentirait à accorder l’ex­
clusion en bloc de tout l’LTster. Les 
quatre comtés d’Antrim, Down, Lon- 
donnery et Fermanagh se prononce­
raient en bloc au moyen d’un refe­
rendum sur la question du Home 
Rule. Quelques ministres, dit-on, 
Churchill, Grey, Harcourt et le mar. 
quis de Crewe, seraient en faveur 
d’une exclusion en bloc, mais la ma. 
jorité d’entre eux, au nombre des­
quels se trouvent MM. Asquith et 
George, refusent d’étudier le projet, 
vu l'attitude de Redmond.

M. Lloyd George, au dîner donné 
hier aux marchands et aux ban­
quiers de Londres, a déclaré que la 
guerre civile en Irlande créerait la 
situation la plus difficile jamais 
vue au pays depuis des siècles.
LE PROGRAMME DU CABINET
Londres, 18 — Une foule considé­

rable a assisté hier après-midi à la 
séance de la Chambre des Commu­
nes. M. Asquith a fait un exposé du 
programme qu’il entend suivre d’ici 
la fin de la présente session. Sui­
vant le premier ministre, Ja situa­
tion politique du gouvernement se­
rait normale. Cette déclaration a 
amusé l’opposition.

Ni M. Asquith ni M. Law ne firent 
allusion, dans leurs discours, au bill 
à l'effet d'amender le Home Rule 
Bill.

Sir Edward Carson a assisté hier 
soir au banquet offert à sir Edward 
Clarke.

M. William Redmond demande à 
MM. les Anglais de ne pas oublier la 
position faite aux nationalistes dans 
î’Ulster, qui sont protestants et ca­
tholiques et élisent la majorité des 
députés.

Pendant que les unionistes conti­
nuent à demander l’exclusion abso­
lue de TUlster, le cabinet semble vou­
loir s’en tenir au bill tel qu’il fut ap- 
prouvé'par la Chambre des Commu­
nes. On rapporte, cependant, que M. 
Winston Churchill et sir Edward 
Grey, secrétaire des Affaires étrangè­
res, seraient prêts 'à faire certaines 
concessions.

La seconde lecture du bill amen­
dant la loi du Home Rule sera faite 
lundi prochain.

$100,000 EN DIX MINUTES
New-York,'18. — A une assemblée 

du comité exécutif de la ligue des Ir­
landais Unis, tenue hier soir à l’hô­
tel Knickerbocker, on a ouvert une 
souscription en faveur des volontai­
res irlandais nationalistes. En moins 
de 10 minutes plus de $100,000 ont été 
votés.

On a immédiatement envoyé un 
câblogramme à M. John E. Red­
mond pour lui annoncer la bonne 
nouvelle.

Le president de la ligue, M. Mi­
chael .1. Ryan a ouvert la liste en 
signant un chèque de $500.

ON CHERCHE A S’ENTENDRE,
Londres. 18. — Le gouvernement 

s’efforce d’en arriver a une entente 
sur le problème de TUlster. Le ca­
binet a tenu deux séances hier, et 
le premier ministre Asquith a eu 
une entrevue avec le Roi. Il a aussi 
eu des entrevues avec Andrew Bo- 
nar Law et sir Edward Carson. Ces 
entrevues n’ont pas encore eu de 
résultats, elles se continueront lun­
di, et on espère une entente.

UNE SESSION D’AUTOMNE
Fondre.>, 18.—Le premier ministre 

a annoncé, hier, à la Chambre des 
communes que le gouvernement 
avait décidé de tenir une session 
cet automne. Il en a provisoirement 
fixé la data durant la dernière se­
maine de novembre ou le commen­
cement de décembre.

INCENDIE A
VAL-BRILLANT

Québec, 18. — Quinze à vingt mai­
sons ont été rasées par le feu à Val- 
Brillant, situé à environ soixante 
milles à l’est «le Rimouski sur lu ri­
ve sud du Luc Matapédia, dans la 
Vallée de la Matapédia.

L'incendie s’est déclaré dans une 
beurrerie, vers onze heure hier ma­
tin. On n'en connaît pas la cause.

Un fort vent de nord-ouest propa­
gea avec grande rapidité les flammes 
Une vingtaine de maisons, magasins 
et hôtels ont été détruits. Le réser­
voir de l’Intercrtlonial a aussi été 
brûlé.

Les dommages sont d’une centaine 
de mille piastres environ.

A 5 heures, hier après-midi seu­
lement, on put contrôler les flam­
mes. Les trains de l’Intereoionial 
ont été retardés. Les communications 
par téléphone et par télégraphe ont 
été interceptées.

IL SE NOIE
ans, 
soir 

baignant dans

;

Un jeune homme de vingt 
George Greene, s'est noyé, hier soir 
vers nuit heures, en sr 
le canal Lachine.

Parti de sa maison de pension, 1525 
rue Dorchester Ouest, avec un ami 
James Duncan, Greene disparut sous 
Trau en s'y jetant. I.es quelques per­
sonnes présentes-se portèrent au se* 
cours du malheureux, mais inutile­
ment.

Ce matin le cadavre n'était pas en­
core repêché.

ACTIONS EN
D0MMAGES

Le 17 juin dernier M. Aidas Re­
naud était (renversé et blessé par 
Tauto de l’Ingénieur de la ville, M. 
Janin, coin (les rues Montcalm et 
Sainte-Catherine. Pour ce, M. Re­
naud réclame $1,000 de dommages. 

* * *
La ville est-elle responsable des 

avaries causées à une auto par le 
mauvais état des routes ? La Tra­
vellers Indemnity Company, de Con­
necticut, prétend que nui. et vient 
d'instituer une action de $852.12 
pour dommages causés à une des 
machines qu’elle avait assurée.

* » *
M. David Watson était autrefois 

surintendant des édifices de la rai­
son sociale John Murphy. Il y n 
quelque temps le gérant de la mai­
son rie Toronto vint à Montréal rem­
placer le gérant loral, alors en va­
cances. Un bon jour, il signifia le 
congé à Watson. Ce dernier se pré­
tend Hé à la maison par un contrat 
pour plusieurs années. Et pour cet­
te rupture de contrat, il demande 
86,000 de dommages.

CHUTE "PENIBLE
William Plnmondnn. charpentier, 

âgé de 62 ans, domicilié au No 917 
«le la rue Sanguine!, est tombé, hier, 
d'un échafaud et fut transporté sans 
connaissance à l'hôpttni Western, 
Le malheureux souffre de contu­
sions à la tête et de la fracture de 
quelques eôtes.

J

DEPART POUR ROME
Sherbrooke, 18__S. G. Mgr La-

roque est parti pour New-York, en 
route pour l’Europe où il assistera 
au Congrès eucharistique de Lour­
des,

f

Lit en Fer Complet $11.95
« - -%vl

ygiénique ‘ Health”. Les trois article*...................................... s*1 ■ «Ws#
au lit pa 
matela» hygiénique

Tel. Eat 7330-7331-637-39 SAIXTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry, MONTREAL

TEL. EST 4510

iSfrapwIsISrëre»
Le Magasin du Peuple 

447 SAINTE-CATHERINE EST

ARTICLES POUR 
HOMMES

CRAVATES LAVABLES — Grand choix de couleurs, râleurs splendides. 
forme Derby. Régulier 15c. pour écouler à................................ - .................................Oï#

CEINTURES — Bonnes ceintures en cuir pour hommes, en gris, noir, A CI 4* 
brun, etc. Régulier 75c. Spécial....................................................................-. ... . “rwl#

CHEMISES BLANCHES — Chemises blanches pour hommes, bon dkôn
duck blanc reversible. Prix................................................................................ ... wOv

FUYEZ LA CHALEUR,
RETENEZ VOS PLACES POUR

Québec, Saguenay, Gaspé, Percé, Baie des 
Chaleurs, Ile du Prince-Edouard, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton, Terreneuve, et tous les 
autres endroits sur le Saint-Laurent et le 
Golfe. Pour livrets, prix, hôtels, etc., etc.,

W-m.
HONE & RIVET Agence générale de voyages

9 BOULEVARD SAINT-LAURENT, MONTREAL.
Tél. Main 2605, 4097, 7249.

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Palais d’Ameublement 

471-477 

Ste-Catherine Est

Vente d’Agrandissement
1.500 chaises de salle à manger à prix d'encan.
250 ameublements complets de salie à manger 

aux prix de la manufacture.
250 lits en cuivre et émaillés blanc avec som­

miers et matelas.
275 commodes, 250 chiffonniers, 300 tables de 

toilette.
Tables, miroirs cheval. garde-robes, etc., en 

acajou, beau noyer circassien. érable^ piqué, chêne 
et émaillé blanc, tous pour être sacrifiés à presque 
n’importe quel prix pour débarrasser nos diffé­
rents étages afin de commencer les opérations de 
construstlon immédiatement.

LlMlré* VENTE
29c

A
Angle Sainte-Catherine et Montcalm

ASSISTEZ LUNDI A NOTRE GRANDE VENTE DE 29c
Vous trouverez des marchandises à dans tous les dé­

partements. Articles de fantaisie pour ««wv»» dames, bas, gants 
et sous-vêtements, rubans, dentel les, étoffes à robes et soie.jner- 
ceries pour hommes, garnitures de maison et confec­
tions, etc., à. .. ......................................................................

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

310 STE-CATHERINE EST 
Coin Sain-Denia, Montréal

Téléphone :
Est 4603-833-2770

Aux Mères
L’alimentation artificielle des enfants est, un pro­

blème serieux. Partout on déplorfc l’énorme morta­
lité causée par r ignorance de l’hygieno. La stérili­
sation prévient les dangers que courent les enfants 
nourris artificiellement. Le STERILISATEUR LE- 
COURS détruit tous les germes qui peuvent s’in­
troduire dans le lait. Ce STERILISATEUR, 
ment recommandé par les médecins, est.i 
très facile à employer. Prix. . . ,

forte.

$2.75
Sur demande, nous envoyons gratis une brochu­

re : HYGIENE de L'ENTANCE. Ce livre traite de 
l'alimentation et des soins à donner aux enfants.

Il

k.

50 DOUZAINES DE CHEMISES
Fil et Soie, manchettes doubles, 
valeur de $2.50, notre prix de 
vente $1.25 3 pour $3.50. ::

I NOUVEAUTES 
POUR 

HOMMES
5. A. de LORIMIER

34 Notre-Dame Ouest

EN MEMOIRE
DE L’ARCHIDUC

Plusieurs membres de hi colonie 
autrichienne assistaient, ce matin, 
à la messe de requiem chantée par 
Sa Grandeur Mgr Bruchési, à la Ca­
thédrale, pour le repos dç l’âme de 
l’archiduc François-Ferdinand, as­
sassiné, il y a «luelques jours, à Sa­
rajevo,

M. Doherty, ministre de la justice, 
et M. Coderre, secrétaire d’Etat, re­
présentaient le gouvernement. Re­
marqués dans la nef, le consul géné­
ral d'Autriche, M. R. de Hann, atta­
ché du prince de Hihenlohe; M. L. 
Hansel, premier secrétaire d’ambas­
sade; M. A. Chloperky, deuxième 
secrétaire. Des invitations avaient 
été envoyées aux différents consu­
lats étrangers.

MORT TRAGIQUE
Le fourgon de la morgue a*été ap­

pelé. hier après-midi, au quai Lau­
rier près de la rue Nirolet, pour re­
cueillir le cadavre d'un nommé Jack 
Jnmeison qui s’était tué en travail­
lant sur les quais.

Le défunt était Agé de quarante 
ans, et demeurait 37 rue Saint-Geor­
ges.

ACCIDENTS DE TRAVAIL
Deux manoeuvres travaillant A la 

porte du tunnel du C. N. R. ont été 
blessés, hier après-midi. L'un, Frede­
rick Sutyruck, Agé de 21 ans, s’est 
fait écraser la jambe droite entre 
deux wagons de fret, tandis que l’au­
tre. Lester Kearns, âgé de 28 ans, 
recevait à quelques heures de distan­
ce. un foret sur le pied gauche.

I.es deux blessés sont en ce mo­
ment à l’hôpital Royal Victoria.

LES “CONFIDENCE MEN’’ 
ADMIS A CAUTION

Neuf des onze individus arrêtés 
lors de la descente des détectives 
dans la salle de paris de la rue Dor­
chester Ouest, ont dû passer la nuit 
dans les cellules «le Bordeaux; deux 
seulement ont pu fournir les cau­
tionnements demandés, Wm Stor­
mont et Jack Sheehan.

Hier après-midi à 2 h. 30, le ma­
gistrat Lcet fixait les cautionne­
ments à $2,000 pour chacun des ac­
cusés. Me Aiban Germain, l’avocat 
des accusés, eut alors recours à M. 
le juge Gcrvais, qui fixa le caution­
nement de chacun à $700. Comme 
il était alors trop tard pour se pro* 
curer de l'argent dans les banques, 
«leux seulement purent sortir hier 

*jt s *u|ii es sortiront aujoul*
d hui.

U pni*uit que l'un des inculpés, 
Mm Stormont, est bookmaker au 
parc de Lorltnier.

REMERCIEMENTS.
JF.ANNOTTE,—M. Stanislas Jean- 

Tiotle et sa famille remercient, sincè­
rement, les personnes, qui ont bien vou­
lu leur témoigner des marques de 
sympathie à l'oc-asion de la mort, do 
mur filie hien-nimée Cécile Jeannette.

PRirs

Ctiateauguag, te IB Juillet lüll f, lARp rtp fii, miB fJêcede te Rêvê- 
renU Tnncrèiie Znllqm Allard.

I.p* ftinCrnlIlrx ntiront lieu samedi, le ti
fmirant & CIlfttrmiiItlBy, à ft HiPttfCft n.ttt.

rarrnis et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

bRARHARP ^ VsUerfielit. qturtler Beller,vs, !s la iwlllst \ l’n'gs de 2? uns et 
13 jours, est défériée Yvonne Bourbonnais,
épouse de M. Arthur Brasssrd, médecin.

oe* funérailles eurent lieu lundi, t- 20 enu- 
rent. Le convoi funèbre partir* de ta demeura 
ne son enou*. k a heures *s «.m pour sa 
fântk?** . Pamisslale, où le service 1er* 
îSIfV*- 1» B Cflteau du Lac, lieu de la
sépulture Parent* et amis sont priél d> as­
sister sans autre invitation.

î


